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RESUME : L'analyse des diff6rents supports d'information (imprim6s et 
surtout audiovisuels) permet d'6valuer le r6sultat de la mise en valeur des 
fonds anciens de la Section M6decine de la Biblioth6que Interuniversitaire 
de Montpel1ier, au regard des objectifs fix6s et du public cib!6. 
DESCRIPTEURS : Patrimoine culturel. Valorisation. Mise en valeur. 
Bibliothdque Universitaire. Fonds specialis6. Cassette vid6o. 
ABSTRACT : Analysis of the differents media (prints and especially 
audiovisual aids) used in the University of Medicine in Montpel1ier 
allow to estimate that it has succeded in upgrading its ancients 
collections towards its aims and its public. 
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INTRODUCTION ET PRESENTATION DU PATRIMOINE 
Actuellement, cinq bibliothdques dispers6es g6ographiquement d6sservent 
respectivement chacune des anciennes Facult6s (droit, lettres, sciences, 
pharmacie, m6decine) mais elles sont r6unies statutai rement et 
organiquement sous le nom de Bibliothdque Interuniversitaire de Montpel11er 
depuis 1972, date de sa transformation en service commun 
interuniversitaire. 
Riche aujourd'hui de pr6s de 400.000 volumes (si 1'on consid6re les 
ouvrages strictement m6dicaux) et 4000 titres de p6r1odiques (dont 500 en 
cours) align6s sur 8 kilomdtres de rayonnages, la Section M6decine de la 
B.I.U., plac6e comme les autres sections sous la di rection d'un 
conservateur en chef, est la plus importante bibliothdque m6dicale de 
province par le nombre de ses ouvrages et par leur qual1t6: tous les grands 
noms de la m6decine y figurent depuis Hippocrate jusqu'd nos jours, y 
compris des journaux et revues de tous les pays d'Europe et du monde.En 
outre, la participation au rdseau informatis6 SIBIL depuis 1986 a rendu 
plus faciles le catalogage et le pret de ces 1 ivres pour cette B.U. placde 
h la pointe de 1'actualit6 mddicale; et 1'ouverture prochalne d'une seconde 
bibliothdque associde au C.H.U. Lapeyronie devrait lui donner plus 
d'espace. 
Or, si la BIU de Montpellier occupe parmi les BU frangalses de province 
un rang exceptionnel, c'est plus particuli6rement h 1'ampleur, la richesse 
et la qualit6 de son fonds ancien, rare et pr6cieux qu'elle le doit.Depuis 
1966 (date de la cr6ation des nouvelles sections), par soud de 
reconstituer le fonds ancien de chaque bibliothdque, celui-ci est alors 
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d1spers6 dans les cinq sections et m§me six si Von ajoute 1a bibliothdque 
de la Facult6 de th6ologie protestante qui abrite 1e fonds ancien de celle 
de Montauban. 
Mais aujourd'hui,grSce h la restauration d'anciennes salles m6di6vales, 
c'est la Facult6 de mddecine qui abrite 1'essentiel du fonds ancien, Vun 
des plus prestigieux d'Europe.Pour tout ce qui concerne le pass6, cette BU 
est peut-§tre unique en France, ce qui fait d'elle un v6ritable mus6e du 
1ivre m6dical. 
Cette place privi16gi6e lui vient avant tout de son histoire (voir 
Annexe) qui a permis la constitution d'un patrimoine aussi diversifi6 que 
prestigieux. 
Ainsi, la BU gdre en premier lieu un patrimoine 6crit constitu6 d' 
archives, de manuscrits, d' incunables et d' 1mprim6s. 
Tout d'abord, elle a la garde d'une source d'une remarquable richesse: un 
fonds d'archives qui permettent de retracer toute 1'histoire de la Facult6 
de m6decine depuis le XII6me sidcle (date des premiers statuts donn6s par 
le cardinal Conrad, 16gat du Saint-Sidge d Montpellier) jusqu'd nos jours.A 
cdt6 de documents v6n6rables sur parchemin portant la signature des Papes 
et des Rois, il y a de tr6s volumineux registres retragant la vie de 
VEcole ann6e par annde, parfois jour apre-s jour. Cest ainsi qu'est 
conserv6e 1'immatriculation de tous les 6tudiants venus 6tudier la m6decine 
h Montpel1ier depuis 1503 jusqu'd 1792 grSce aux registres des 
Inscriptions, des Matricules, des Actes. Un inventaire des archives datant 
de 1583 est publi6 dans le tome 2 du Cartulaire de VUniversit6 de 
Montpel1ier.Malgr6 de nombreuses destructions dQes aux guerres de religion 
et h la R6volution, la r6union du fonds des chirurgiens h celui de 
m6decine (apr6s la fusion des deux disciplines) enrichit 1'ancien fonds et 
comble meme certaines de ses lacunes.Cest h partir de 1' inventaire g6n6ral 
(qui s'arr§te en 1800) dress6 d6s 1903 par 1'archiviste paldographe Joseph 
Calmette que les archives intdgrent les locaux de la BU, abandonnant alors 
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le secr6tariat de la Facult6 de m6deci ne, emplacement actuel du cabinet 
du Doyen.Les archives postSrieures h 1800, exceptionnellement conserv6es au 
service des archives de la Faculte et non aux Archives D6partementales, 
permettent h leur tour de poursuivre cette chronologie jusqu'd nos jours. 
En 1958, ce sont ainsi plus de 400 cartons classds par ordre chronologique 
qui sont occup6s par les dossiers, trait6s d6sormais informatiquement. 
Puis la BU s'enorguei11it h juste titre d'un fonds de manuscrits 
precieux, d'incunables et d'imprim6s anciens qui ne remontent pas aux 
origines de la Facult6 mais h Toeuvre du bibliothdcaire Prunelle.On note 
donc tr6s peu d'ouvrages locaux et de collections de p6riodiques anciens. 
La bibliothdque est un 6crin qui abrite depuis 1804 une collection unique 
de plusieurs centaines de manuscrits pr6cieux du 86me au 196me s.En 1988, 
on d6nombre h 1'inventai re 747 num6ros correspondant h 839 volumes dont 
plus de la moiti6 (57X) est ant6r1eure h 1'invention de 1'imprlmerie.L'un 
des plus anciens serait le "Psautier de Charlemagne" orn6 de somptueuses 
miniatures ainsi qu'au 96me s.les "Hom6l1es du Pape Gr6goire Le Grand", 
f16res de leurs onciales aux multiples couleurs.Prunelle acquit 
judicieusement pour 4000 francs la biblioth6que du cardinal Albani, ramen6e 
d'Italie en 1794 et riche de manuscrits italiens uniques.I1 d6fendit avec 
ardeur la culture classique humaniste dans les 6tudes scientifiques et 
mddicales, d'ou la diversit6 des disdplines couvertes par ces manuscrits: 
par ordre d'importance les belles lettres sont les mieux repr6sent6es avec 
205 num6ros r6partis entre la 1itt6rature (auteurs de VAntiquitS), la 
1inguistique et la philosophie.Viennent ensuite la religion (200 num6ros: 
hagiographie, th6ologie, Bible et Coran), les sciences m6dicales (170), 
sociales (100 num6ros avec 1'histoire,la g6ographie et les textes 
juridiques) et les 72 numdros repr6sentant les sciences exactes et 
naturelles. 
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Quant aux livres imprim6s anciens (environ 60.000), ils confdrent 
6galement h la biblioth6que un caractdre encyclop6dique et non 
spdcifiquement mddical m§me si, comme le souligne le classement de 1878, la 
m6decine a le pas sur le reste: 6ditions anciennes d'Hippocrate, de Galien, 
d'Avicenne, trait6s d'anatomie ou de pathologie, flores, pharmacop6es, 
th6ses anciennes de m6decine et m6moires d'Acad6mies.Les 6ditions rares et 
luxueuses sont nombreuses dans toutes les mati6res et 1'on peut distinguer 
environ 350 incunables, une magnifique collection d'impressions v6nit1ennes 
(au moins 105 6ditions Aldines), deux exemplai res de la Grande 
Encyc1op6d1e, un tr6s grand nombre de dictionnaires de langue ancienne ou 
moderne.Les progrds de 1'imprimerie au 166me et 186me s.se retrouvent avec 
bonheur sur les rayons de la biblioth6que et de superbes 6ditions 
11lustr6es, grav6es et rel16es en font une collection de grand prix.81 l'on 
qualifie de"livres anciens" les 1mpr1m6s ant6rieurs h 1810,on englobe de 
plus en plus sous cette notion Tensemble des ouvrages du 196me s.;en 
effet, cette 1imite paralt artificielle car chaque livre ancien peut 
6tre consid6r6 comme une pidce unique dans la mesure ou leur fabrication 
artisanale les singularise au moins par leur reliure, leur prdsentation, 
diffdrence susceptible de profiter h 1'historien. 
En outre, la BU g6re un patrimoine iconographique dont 1e plus beau 
fleuron est le Mus6e Atger situ6 dans 1'aile 186me de 1'ancien 6v8ch6, dans 
les deux plus belles salles qui servaient de bibliothdque h 1'6v6que.La BU 
a donc 1'heureux privi16ge de poss6der une prestigieuse collection 
d'esquisses et dessins originaux des plus grands noms de la peinture du 
176me et 186me s.Ils furent collectionn6s et 16gu6s par Xavier Atger de son 
vivant (de 1813 h 1833) pour contribuer h "1'ornement de la riche 
bibliothdque de 1'Ecole de mddecine et au d61assement de Tesprit des 
m6decins qui la fr6quentaient", ceci en 1ien avec le goOt humaniste des 
mddecins de l'6poque.0riginaire de Montpel1ier (1759-1833), administrateur 
des finances et ami du professeur Ren6,le doyen de la Facult6, Atger 
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n'avait aucun lien privi16gi6 avec la m6decine;aussi les dessins qu'11 
rassembla sont 6trangers au domaine m6dical.N6anmoins, tous les genres sont 
repr6sent6s dans cette donation:sc6nes historiques et mythologiques, motifs 
ddcoratifs, paysages flamands et surtout italiens. 
Mais comme Atger se passionnait pour les th6ses de physiognomonie de 
Lavater , sa collection privi16gie les acaddmies, portraits, caricatures, 
physionomies humaines et animales.D'autre part, plusieurs r6gions sont 
repr6sent6es: outre le midi de la France (avec S.Bourdon, H.Rigaud, 
P.Subleyras, J.Ranc, E.Loys, JM. Vien, JH Fragonard, P.Puget, Lebrun, 
Lafage, Vouet et bien sQr Charles Natoire et P.Mignard), d'autres noms 
s'inscrivent sur le plan national: P.de Champaigne, N.Poussin, E.Le Sueur, 
Watteau, F.Vincent, Vig6e-Lebrun, J.Oudry, Coypel, Van Loo.D' autres pays 
europ6ens sont repr6sent6s:la Flandre, les Pays-Bas, 1'Allemagne ou 
1'Italie avec Breughel, Van Dyck, Jordaens, Rubens, Le Bernin, Michel-Ange, 
Carravaggio, Carrache, Correge, Donatello, Raphael, Tintoret, Tiepolo, 
Veronese.Sur les 1000 dessins et 5000 estampes ainsi conserv6s, 500 
environ sont pr6sent6s en permanence.II est regrettable que la mort d'Atger 
ait interrompu la donation car le reste de la collection (plus de 2500 
dessins) fut mis en vente et dispers6.D'autre part,il a joint h cet 
ensemble quelques bustes et tableaux de peinture qui, bien que loin d'avoir 
la m§me valeur, pr6sentent 1'interSt documentaire de comp!6ter les choix de 
dessins et portent parfois des signatures mondialement connues. 
En effet, ce patrimoine iconographique fait partie d'un ensemble 
artistique vari6 que gdre la BU et dont voici quelques exemples: la salle 
de lecture ("salle Prunelle") est orn6e d'une huile sur toile repr6sentant 
le portrait de son biblioth6caire, d'un buste en marbre blanc du doyen 
Haguenot 6rig6 en 1768 par 1'administration de Thdtel-Dieu St-Eloi en 
1'honneur de son bienfaiteur et de deux toiles repr6sentant Aristote et 
Pline, sign6es de la main de Bdzard, 61§ve de 1'Ecole de Rome.Quant h la 
salle Barthez ("le C1m6liarque"), elle abrite quelques tableaux de maltres 
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parmi la trentaine de peintures h Thuile 16gu6es par Atger, donn6es par 
J.Bestieu (peintre qui dirigea pendant 1a R6vo1ution 1'Ecole de peinture et 
de dessin de Hontpel1ier) ou encore achet6es par 1e Doyen. 
Les plus c616bres sont ceux de Bourdon, J. de Troy, P.Mignard et 1e grand 
tableau de Michel Serre qui illustre un 6pisode de 1a peste h Marsei11e en 
1720.En outre, 1a chem1n6e de cette salle (au-dessus de laquel1e trdne 1e 
grand tableau de marbre avec les noms des donateurs tels Haguenot, Rast de 
Maupas, Uffroy..) est agr6ment6e du buste en terre cuite de Barthez et de 
celui de Frangois Mireur, promoteur de 1a Marseillaise.Par ai1leurs, 1a 
statue de Barthez inaugur6e en 1864 garde 1'entr6e commune h 1a Facu1t6 de 
m6decine et h 1a BU.EIIe est toute proche du cadran solaire dont 1a devise 
est 1e premier aphorisme d'Hippocrate: "1'art est long",maxime d'ordre 
philosophique transcrite du grec qui signifie que 1'apprentissage de 1a 
m6decine est long.La pens6e d'Hippocrate, 1e plus grand m6decin de 
1'Antiqu1t6 mort vers 375 avant JC, a anim6 toute 1a vie de 1'Ecole de 
mddecine et 11 n'est pas surprenant de retrouver 1e cachet de cette devise 
sur les pages de titre des imprim6s anciens de 1a BU.Cr6e en 1804, 11 fut 
appos6 sur des ouvrages couvrant une p6riode allant du 166me au 196me s.Les 
1ivres 1mprim6s non encore enti6rement regroup6s restent par cet aphorisme 
unis dans une m6me pens6e. 
Enfin, on ne saurait omettre 1e patrimoine architectural qui, bien que 
g6r6 par 1a Facu1t6 et non par 1a BU, fait partie de cet ensemble et 
b6n6ficie de 1'attention particuli6re de son Doyen.Preuve en est 1a 
restauration r6cente de plusieurs salles de 1a Facu1t6, de 1'amphit6Stre 
d'anatomie Chaptal.La bibliothdque n'a pas 6t6 oubli6e avec 1a restauration 
des deux salles abritant les archives, 1e Mus6e Atger, 1e C1m61iarque qui 
veille sur les manuscrits et accuei11e les lecteurs du fonds 
ancien.D'autres 1ieux concourent h cet ensemble grandiose: 1a cour 
int6rieure de 1'ancien cloltre St Benolt autour de laquel1e se r6partissent 
les quatre magnifiques salles voQt6es du 146me s.abritant les imprim6s 
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anciens de la bibliotheque, 1e Mus6e d'Anatomie cr6e en 1794 par la 
Convention Nationale ainsi que la salle des Actes dont Torguei 1 leuse 
devise atteste Tattachement de la Facult6 h la pens6e hippocratique.Elle 
se trouve sous Tescalier majestueux qui m§ne h la salle de lecture de la 
BU, dans Tancien palais episcopal du 146me s. 
C'est donc un ensemble patrimonial d'une qualit6 rare, t6moin d'un 
humanisme vivace que g6re 1a BU.Ces tr6sors nous sont parvenus grSce a la 
continuit6 de Teffort de plusieurs g6n6rations et ce qui fait la force de 
cet ensemble est son unite: en effet, i1 a 6t6 accumu!6 avec un sens , une 
continuit6 dans les id6es que Ton se fait de la nature humaine.Cest 1a 
vo1ont6 de d6fendre une certaine conception de la m6decine qui a pr6sid6 h 
la constitution de ce patrimoine: m6decine savante et non populaire (malgr6 
la profusion de brochures h 1'usage du peuple lors des 6pid6mies) comme 
Tattestent les catalogues manuscrits ou celui imprim6 du bibl1oth6caire 
Gordon de 1885; m6decine bas6e sur 1'exp6rience, 1'observation 
(Tanatomie), le raisonnement avec le vitalisme de Barthez qui s' inspire au 
196me s. de la pens6e hippocratique.I1 est donc tout naturel que la Facult6 
de m6decine h laquelle est si fortement 1i6e Thistoire de la BU conserve 
une sorte de propr16t6 morale sur le fonds ancien.Celui-ci fut rassemb!6 
par des bibioth6cai res , des m6c6nes, des donateurs 6rudits, des 
collectionneurs amateurs dont le point commun 6tait un goQt prononc6 pour 
1'humanisme.L'adh6sion h 1'id6e que la culture forme un tout, le refus 
d'op6rer des cloisonnements arbitraires entre les diff6rentes branches du 
savoir et de la connaissance ont permis la formation de ce patrimoine 
diversif16 mais coh6rent qui rassemble souvent des oeuvres communes a un 
m§me auteur, une m§me 6poque. 
Or, quelque prestigieux que soit son patrimoine et bien que m6moire d'une 
nation,la BU n'est pas seulement un sanctuaire et une antre abritant des 
tr6sors destin6s 6 1a seule conservation.il est vrai qu'elle doit §tre 
avant tout un "coffre-fort" pour mener & bien sa premi6re mission:assurer 
1'1nt6grit6, la protection de cet h6ritage culturel, t6moin muet mais 
61oquent de notre histoire afin d'etre en mesure de le transmettre aux 
g6n6rations futures. 
Mais la conservation n'est pas un but en elle-mdme.Si eUe est assur6e, 
c'est 6galement pour permettre une diffusion et communication des documents 
au pubUc les plus lib6rales possibles, faire connaltre les ressources du 
fonds ancien , autoriser et faciliter leur exploitation sans les 
ddteriorer ni acc616rer leur d6gradation. 
Cet 6qui1ibre subtil h atteindre est 1'objet de la mise en 
valeurrtechnique au service de ces deux missions essentielles et 
contradictoires, elle r6pond h la question "comment"?: comment promouvoir 
et faire d6couvr1r, susciter int6r§t et 6mervei1lement sans nuire aux 
originaux manuscrits, imprim6s et iconographiques ?.La mise en valeur 
devient alors outi1 et souvent art afin de surmonter cette contradiction 
pour le plus grand bonheur du public. 
Cependant elle est loin de se reduire h la simple mise en oeuvre d'une 
organisation mat6rielle, n6cessaire mais insuffisante qui exige ainsi 
1'existence d'une r6serve, de catalogues et fichiers pour faci1iter 1 'acc6s 
et 1 'exploitation du fonds.En effet, pr6conis6e et encouragde par la DPDU, 
la mise en valeur r6sulte d'une volont6 dynamique, d'une action 
volontaire.L'animation autour de ce fonds permet h chacun (bibioth6caire et 
public) de se sentir responsable et propri6taire du patrimoine commun.Elle 
favorise tout d la fois 1'inter§t pour le document et son respect;elle 
concourt h 1'enrichissement de la BU en suscitant des vocations de 
donateurs. 
Par le pass6, des actions ont mis en valeur la BU mais elles revetaient 
un caractdre ponctuel:ainsi en 1982, une conf6rence sur la BU, agr6ment6e 
de projections en couleur sur les pi6ces les plus rares de la BU et du 
Mus6e, fut donn6e en Am6rique du Sud par le secr6taire g6n6ral de la 
soci6te internationale d'histoire de la m6decine.0u bien ces actions 
uti1isaient le support traditionnel imprim6: c'est le cas du guide des 
fonds anciens de la BIU de 1977, destin6 a les faire connattre k leurs 
usagers potentiels dans le cadre de 1'enquSte lanc6e en 1975 par le Centre 
National du Livre Ancien.Une antenne r6gionale de ce Centre est situ6e dans 
la BIU et collabore avec le Centre d'Etudes du 186me s. qui constitue un 
fichier collectif des 6ditions du 186me s conserv6es dans les biblioth6ques 
du midi de la France. 
0r, 1'inter§t de 1'6tude des formes prises par la mise en valeur et du 
resultat atteint r6side dans la novation apport6e depuis six ans par son 
conservateur actuel;nouveaut6 par rapport au pass6, originalit6 par rapport 
aux attitudes plus passives des autres BU frangaises et surtout une action 
continue et soutenue qui s'inscrit dans la dur6e.De la meme fagon que le 
pass6 inspire le pr6sent, i1 pr6pare Vavenir; c'est pourquoi 1'on retrouve 
cette unite dans les formes que revet la mise en valeur de ce patrimoine; 
le biblioth6caire plac6 h la source peut seul avoir une vue d'ensemble de 
1'usage fait de son fonds.L'ing6niosit6 permet d'allier des mdthodes 
d'animation traditionnelles h des supports modernes attrayants au service 
de cette mise en valeur coh6rente avec de multiples facettes qui conservent 
toujours entre elles des 1iens, des parent6s, des correspondances, k 
1'image de ce patrimoine diversif16 mais profond6ment unitaire et homog6ne. 
Cette valorisation se fait en premier lieu sous la forme la plus 
courante, le support imprim6 qui permet d6jd une sensibi1isation du public: 
c'est le cas de 1'6dition de cartes postales, affiches, brochures, 
plaquettes, "produits imprim6s" qui viennent en prolongement d'animations 
traditionnelles telles les expositions, les visites du Mus6e Atger ou 
encore les diapositives, photographies et microfilms destin6s h une 
meilleure exploitation mais aussi protection du fonds. 
La participation du conservateur h la Commission Patrimoine du Minist6re 
permet de constater que, si ces actions sont imit6es ici et dans 
d'autres BU, en revanche 1'originalit6 de la BU de M6decine de Montpel1ier 
se concr6ti se dans Tutilisation du support audiovisuel pour la 
valorisation de son patrimoine. 
Originalit6 d'autant plus accentu6e que la BU produit elle-m§me(souvent 
en coproduction avec le CRDP ou le CDDP de 1'H6rault) ces 12 films en 
vid6ocassettes qui mettent en sc6ne de petits sc6narios propres h chaque 
sujet et destindes h faire d6couvrir les multiples facettes du patrimoine 
g6r6 par la BU. 
Dans chacune de ces deux parties, nous analyserons le support de mise en 
valeur en tentant de mettre en lumi6re les points suivants: les objectifs 
vis6s (ce que Ton souhaite mettre en valeur au niveau du document et des 
id6es et pour quelle raison) puis la fagon dont on r6alise concr§tement 
le but fix6 (m6thode d'animation, technique) et enfin l'6valuation de ces 
actions: le r6sultat obtenu par rapport h Tobjectif fix6 et au public 
cib!6, les 1imites et corrections 6ventuelles, les perspectives d'avenir. 
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PREMIERE PARTIE 
SENSIBILISATION DU PUBLIC ET VALORISATION DU PATRIMOINE AU MOYEN 
D'ANIMATIONS TRADITIONNELLES ET DE LEURS PROLONGEMENTS SUR SUPPORT IMPRIME 
Nous analyserons l'6dition des cartes postales et affiches, des brochures 
et plaquettes ainsi que les expositions et visites du Mus6e qui leur 
donnent naissance, sans oublier les diapositives, photographies et 
microfilms. 
A OBJECTIFS DE CETTE FORME DE MISE EN VALEUR 
Avez-vous d6j& contemp!6 1'empreinte laiss6e par le sabot d'un cheval sur 
la terre humide? Voici le symbole choisi par le conteur dans le premier 
film pour imaginer comment 1'id6e de support 1mprim6 a pu nattre chez 
Gutenberg.Cette volont6 de laisser une trace est aussi 1'un des objectifs 
de la mise en valeur.Ainsi, la diffusion de produits 1mprim6s offre 
l'opportunit6 h ceux qui ont visit6 et aim6 le Mus6e, la BU ou une 
exposition, de conserver le souvenir d'un 6venement ponctuel et 6ph6m6re, 
sous une forme durable et attrayante. 
La mise en valeur participe alors pleinement h 1'image de marque de la 
BU; elle devient "vitrine culturelle" pour Text6rieur. 
Mais pour ceux qui ne viennent pas spontan6ment , la mise en valeur a 
1'objectif plus direct d'attirer le public et de 1'inciter h faire cette 
d6marche.La valorisation devient alors outi1 de promotion et de publicit§ 
pour informer le public des ressources de la BU et des manifestations 
organisdes, pour lui faire connattre et d6couvrir les tr6sors du Mus6e et 
propager cette information tout naturellement par le "bouche h oreille". 
Dans ce contexte de d6couverte, la mise en valeur joue un rdle capital de 
fami1iarisation et de sensibi1isation aux merveilles qu'abrite le fonds; 
elle aide h d6sacraliser et humaniser les 1 ivres anciens et manuscrits 
pr6cieux pour les rendre proches et accessibles au public tout en leur 
manifestant 1e respect qui leur est du.Tous les biblioth6caires s'accordent 
h souligner 1e vif interet que provoque parmi les non sp6cia1istes la 
d6couverte d'un manuscrit, d'un 1ivre ancien, d'une estampe. 
D'autre part 1a mise en valeur peut §tre 1'occasion de r6tab1ir la v6rit6 
prdcise sur un th6me ou un personnage que 1a 16gende et 1'imaginaire ont 
souvent a1t6r6s.Il en est ainsi de la vie estudiantine de Rabelais & la 
Facu1t6 de m6decine de Montpel1ier. 
Enfin la mise en valeur peut rev&tir un aspect utilitaire destin6 h 
faciliter 1'accds et 1'exploitation du fonds: ainsi, 1a technique et Tart 
photographiques rendent service aux chercheurs en leur communiquant des 
copies ou reproductions d'originaux; les manuscrits, imprim6s anciens et 
oeuvres de la collection Atger sont alors & Tabri de manipulations 
fr6quentes qui nuiraient h leur conservation. 
Cest pourquoi la photographe du laboratoire (service commun de la BIU 
instal16 d la Facult6 de lettres) honore les commandes individuelles des 
usagers de 1a BU ou des visiteurs du Mus6e en leur offrant une gamme vari6e 
de services: microfichage et microfiImage des pidces d'archives, manuscrits 
et imprimds anciens, leur duplicata et tirages papier pour ceux qui ne 
disposent pas de lecteur, des photos en noir et- blanc avec agrandissement 
et formats vari6s en couleur pour la reproduction des miniatures et 
enluminures des manuscrits, des diapositives qui permettent d'61aborer les 
cartes et affiches et de constituer une phototh6que pour agr6menter 
d'images les brochures d'expositions, plaquettes et articles dans les 
publications. 
Loin d'etre un facteur d'appauvrissement de ce patrimoine, les 
reproductions effectu6es aux fins de diffusion sont au contraire une 
source de rayonnement pour la bibliothdque. 
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B METHODE ET TECHNIQUE UTILISEES A CETTE FIN 
1 CARTES ET AFFICHES 
l 
a Conception et ob.let de la mlse en valeur 
C'est le conservateur qui choisit les mod§les de cartes et affiches h 
6d1ter; dans cette tlche, il ne b6n§ficie que de la connaissance qu'11 a de 
son fonds car i1 n'y a pas d'inventaire des illustrations et d6corations 
contenues dans les documents.N6anmoins, i1 tient compte dans son choix de 
plusieurs 616ments afin de "lui donner sens et coh6rence: tout d'abord des 
demandes, souhaits et suggestions des visiteurs: un dialogue r6gulier avec 
la responsable du Mus6e 1'informe sur les rdactions du public devant les 
mod61es 6dit6s.0n constate d'ailleurs paradoxalement que le public est plus 
exigeant aujourd'hui que par le pass6 alors que la vari6t6 de moddles est 
plus large! 
Un autre param6tre guide son choix: la volonte de faire coincider dans la 
mesure du possible V6dition d'un mod§1e avec un 6venement: ainsi un mod61e 
peut etre en rapport avec une publication pr6vue (c'est le cas de la carte 
sur le" Psautier dit de Montpel1ier" du 86me s.6dit6e h 1'occasion de la 
parution prochalne d'un ouvrage sur les manuscrits caro1ingiens de la BU) 
ou avec un cycle de conf6rences et s6minaires de 1'Acad6mie des Sciences et 
Belles Lettres (tel celui qui fut consacr6 h P6trarque et qui inspira cette 
carte aux couleurs vives et contrast6es h 1'effigie du personnage). 
Ces orientations sont la preuve de 1'attention que porte la BU aux 
manifestations 1itt6raires et culturelles de la vie locale & laquelle elle 
participe a son niveau dans un souci d'ouverture. 
Mais ce choix est bien sOr souvent 116 h une animation interne h la BU: 
c'est le cas d'expositions actuelles ou envisag6es telle 1'exposition sur 
Frangois Mireur qui donna lieu k 1'6dition d'un jeu de cartes postales en 
IISTE DES CARTES POSTALES DIFFUSEES PAR LA 
BIBLIOTHEQUE INTERUNIVERSITAIRE DE MONTPELLIER 
MUSEE ATGER 
1) G. Tiepolo. T§te de Viei 1lard. 
2) J.B. Oudry. Noel des Ois&aux. 
3) C.J. Natoire. Don Ouic^otte bless6. 
4) H. Fragonard. L 'Abbe de Saint-Non. (L'Homme aux 6cus). 
5) Album M. 49, folio 9. I r i s  et daturas. 
6) P. Subleyras. Fetme assise 1isant. 
7) Le Guerchin. Enfant endormi. 
8) M.-L. E. Vig6e~Lebrun. Jeune femne au chapeau enrubann6. 
9) C. Natoire. Les Vendanges de Cythdre. 
10) J.-B. Huet. Jeune femme. 
11) H. Robert. La 061ivrance des prisonniers. 
12) Perino Del Vaga. David vainqueur de Goliath. 
13) Album H 49, fol1o 17. Grenades. 
14) Album M 51, folio 71. Danse des Vendanges. 
15) Caldara da Caravaggio. Lavandidres prds du ChSteau Saint-Ange. 
16) Jean Baptiste Oudry. Canards sauvages. 
noir et blanc repr6sentant des personnages de la R6volution.Ceux-ci n'ont 
pas 6t6 retenus au hasard puisque tous ont deux points communs: d'une part 
un lien avec 1a ville de Montpel1ier, d'autre part toutes les sources de 
ces portraits 6dit6s sont h 1a BU: bustes, 1ithographies ou gravures de la 
collection Atger, peinture repr6sentant le personnage.Le fait de pr6ciser 
au dos de chaque carte que 1a BU poss6de 1a source donne aux visiteurs 
Tenvie de contempler la source elle-meme. 
Cette forme de mise en valeur fait alors d6couvrir 1e patrimoine dans 
toute sa diversit6 et des correspondances sont 6tablies entre deux formes 
de mise en valeur: les cartes et les expositions . 
Les cartes peuvent etre regroup6es en deux cat6gories: d'une part, les 16 
moddles representant des dessins ou estampes du Husee qui contribuent 
fortement h 1'accroissement total des mod61es 6dit6s.0n note 6galement 
une concordance avec une autre forme de mise en valeur puisque certaines 
cartes issues de 1'album 49 rappellent le film consacr6 h ce dernier. 
D'autre part 12 mod61es ont 6t6 imprim6s h partir des manuscrits de la BU; 
1'iconographie, les couleurs des miniatures et enluminures sont alors 
d61ib6r6ment mises en valeur.Diff6rents si6cles ont 6t6 retenus et Ton a 
6cart6 volontairement les gravures d'imprim6s en noir et blanc qui 
n'auraient pas assez mis en relief les d6tails techniques accentuds par la 
couleur,Le choix des miniatures n'est pas fortuit; ainsi celles de la 
"Chirurgie de R. de Parme" privi16gient le cot6 insolite et pittoresque de 
la reproduction et permettent de veiller h un certain 6qui1ibre dans la 
vari6t6 des th6mes: en effet, si les sources 1itt6raires et historiques 
6taient h Thonneur dans ces 6ditions de cartes, 1'art m6dical n'6ta1t pas 
repr6sent6.Voici une lacune comblee avec humour. 
Des correspondances apparaissent avec le support vid6o comme si cartes et 
films se r6pondaient harmonieusement: c'est le cas des cartes i1lustrant le 
roman de Perceval, "la Chirurgie de R. de Parme"," la Complainte de GSnes" 
ou encore plusieurs miniatures port6es h 1'6cran dans la vid6o sur les 
manuscrits. 
LISTE DES CARTES POSTALES DIFFUSEES PAR LA 
BIBLIOTHEQUE INTERUNIVERSITAIRE DE MONTPELLIER 
MANUSCRITS DE LA FACULTE DE MEDECINE 
1) Chansonnler de Montpellier. H 196. (Colin-Mai1lard). 
2) Chansonnier de MontpeUier. H 196. Motet frangais k deux voix : 
Ne m'a pas oubli§, c e l l e . . .  
3) Heures de 1a Vierge. H 207, fol. 15 verso. Le Christ et les instrumants 
de la Passion. 
4) Bible dite de Jean XXII. H 7. Ste Elizabeth chez 1'apothicaire. 
5) Bible Historiale. H 49. Histoire de Mofse. 
6) Bible dite de Jean XXII. H 7. Daniel dans la fosse aux 1 ions. 
7) La complainte de GSnes. H 439, folio 1 recto. Le dipart du Roi de France 
8 )  Chi rurqie de Roger de Parme. H 89. Chirurgien et femme enceinte. 
9) Perceval ie Gal1o1s. H 249, folio 109 recto. La chasse au sang 1 ier. 
1Q)Perceva1 1e Gallois. H 249, folio 155 recto. Perceva1 sonnant du cor 
devant le Chiteau. 
11)Portrait de Pdtrarque. H 353, folio 8 verso. 
12)Heures de 1a Vierge. H 207, folio 84. L a  f u i t e  e n  E g y p t e .  
Si 1'image est privi16giee dans ces editions imprim6es pour mettre en 
relief couleur ou dessin, le monde des id6es transparalt lui aussi dans sa 
diversit6 puisque les cartes du Mus6e refldtent tous les courants et 
techniques: Tencre de chine, la pierre noire, 1a sanguine, la s6pia et 1e 
lavis. 
Enfin, deux affiches de dessins de Charles Natoire expos6s au Mus6e sont 
disponibles, choix qui fut inspir§ par 1a parution d'un num6ro des "Cahiers 
du dessin frangais" consacr6 h ce peintre. 
Ces orientations sont donc loin d'6tre 1e fruit du hasard; bien au 
contraire, elles t6moignent d'une action mQrement r6f16chie, coh6rente et 
surtout coordonn6e avec d'autres formes et supports de mise en valeur, 
comme si cartes, expositions et vid6o se r6pondaient en 6cho. 
b Elaboration et Financement 
Quelques pr6cisions sur la r6a1isation technique: les cartes et affiches 
sont tir6es h partir des diapositives avec pour les premi6res, la mention 
de la source de la BU (manuscrit ou collection Atger) et pour les secondes, 
1a mention du Mus6e en gros caract6res. 
Si 1a conception est du ressort du conservateur, en revanche la partie 
mat6rie11e (6dition et impression) est confi6e d un imprimeur 1nd6pendant 
de 1a BU. 
Pour 1e financement, 1a BU r6serve dans son budget un fonds commun desti n6 
aux vid6os et aux supports imprim6s; de plus elle b6n6ficie d'une 
subvention de la DPDU qui malheureusement a tendance h s'amenuiser depuis 
que les BU frangaises sont plus nombreuses d souhaiter en b6n6ficier.il y a 
quelques ann6es encore, la BU 6tait 1'une des rares h mener des actions de 
mise en valeur et donc h etre subventionn6e.E11e n'a encore jamais fait 
appel au Consei1 G6n6ral ou R6gional de 1'H6rau1t pour un emprunt mais si 
cela s'av6rait n6cessaire, le conservateur 1'envisagerait. 
A travers ces editions, c'est donc h la fois les 
bibliothdque (pl us particulierement ses manuscrits 
collection Atger qui sont mises en valeur. 
2 LES ANIMATIQNS 
a Les visites du Mus6e Ataer 
La promotion et 1a mise en valeur du Mus6e s'appuient 6galement sur 
1'organisation de visites guid6es et comment6es par 1e conservateur, 
uniquement pour les groupes :par exemple les 600 bibliothdcaires 
congressistes de France et d'Europe de la 36me Conf6rence Europ6enne des 
Biblioth6ques M6dicales de septembre 1992.En g6n6ral, ces visites ont lieu 
le week-end en dehors des horaires d'ouverture hebdomadaires du Mus6e 
r6serv6es aux visites individuelles et aux petits groupes mais non 
guid6es. 
Les 616ves des Beaux-Arts viennent y prendre des croquis et y puiser 
1'inspiration;le public local, national et 6tranger s'y rend d'autant plus 
volontiers -par curiosit6 ou interSt- que 1'entr6e est 1ibre. 
Quant aux visites de 1a biblioth6que, elles sont essentiellement 
organis6es h 1'occasion des journ6es montpelli6raines d'histoire de la 
m6decine d la demande des soci6t6 savantes frangaises et montpell16raines. 
La mise en valeur de la collection Atger est grandement faci1it6e par 
1'am6nagement mat6riel des salles du Mus6e: outre les vitrines horizontales 
qui permettent 1'exposition d'a1bums ou la pr6sentation des vid6os, tout 
repose sur la pr6sence d*"armoires-vitrines" sp6cialement congues pour 
accuei11ir les dessins; le visiteur peut les admirer en ouvrant lui-m§me 
les meubles, pareils h de grands livres qu'il peut" feui11eter"& la mani6re 
de pages.Ces panneaux sont 6c1air6s par une lumidre diffuse tombant du 
haut du meuble.La partie basse du meuble sert de r6serve pour le reste de 
1a collection; les dessins sont a la fois imm6diatement accessibles, a6r6s 
U 
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(maintenus par des cartons d'encadrement biseaut6s mis en place par les 
atel iers du Louvre) et prot6ges de Tardeur des rayons du soleil et de la 
poussi6re. 
Ici, la valorisation r6sulte donc d'un am6nagement judicieux qui exploite 
au maximum 1'espace exigu et protdge les dessins.L'architecture et la 
r6flexion sont ici sol1icit6es et mobi1is6es pour mettre la technique au 
service de 1'art et de la culture. 
b LES EXPOSITIQNS 
L'organisation des visites 
Faire connaltre au public les tr6sors de la BU au travers d'expositions 
r6sulte tout d'abord d'une "obligation " morale et administrative car ce 
patrimoine est un bien de la Nation. 
Mais au-dela, la r6v61ation et la visualisation d'une pi6ce rare 
(manuscrit h enluminures, chef-d'oeuvre de la gravure et de 1'illustration) 
pr6sentent un inter§t culturel manifeste.Et meme en dehors de cet aspect 
"chef-d'oeuvre", on est frapp6 par 1'6mervei1lement des profanes (surtout 
des jeunes, des enfants) devant la beaut6 des d6cors de reliure, des 
compositions typographiques du 166me si6cle... 
Enfin on peut souligner Tinteret scientifique du rapprochement de 
documents in6dits autour d'un th6me qui 1'est souvent lui aussi.En effet, 
certaines expositions sont le point de d6part de recherches historiques ou 
1itt6raires.Et le m6rite de 1'exposition est de provoquer, par un "choc" 
visuel. 
En outre, elle fournit 1'occasion d'un bilan bibliographique toujours 
fructueux et ameliore la connaissance du fonds par le bibl1oth6caire . 
Et puis les expositions ont un rdle dynamique dans le mouvement 
intellectuel et constituent le biais le plus classique par lequel la BU 
participe k la vie locale car elle est sol1icit6e par la Facult6 de 
Medecine, les comites et associations d'histoire de la m6decine, 1e Jardin 
des Plantes..., organismes qui repr6sentent une fraction de la population 
que la BU souhaite toucher. 
Quelques precisions sur 1'organisation des visites: deux salles am6nag6es 
de vitrines horizontales et verticales sont consacr6es aux expositions dans 
les locaux qui abritent les archives; d'une dur6e de trois mois environ, 
ces expositions temporaires sont destin6es uniquement aux visites de 
groupes guiddes par le conservateur. 
A cette occasion, on fait 6ga1ement admirer aux congressistes et comit6s 
divers le Mus6e d'Anatomie, la cour interieure (ancien cloitre du monast6re 
St Benolt), la salle des Actes, celle du Consei1, le Cim61iarque de 1a BU. 
Ces visites sont agrement6es de commentaires sur 1'histoi re de la Facu1t6 
et de la BU. 
Trds rares sont ies visites des quatre magnifiques salles voQt6es 
medidvales du 146me s.; r6cemment restaur6es, elles abritent la presque 
totalit6 des imprim6s anciens de 1a BIU dans des bibliothdques dont les 
somptueuses boiseries se rdpondent harmon ieusement.Cette visite est 
r6serv6e aux hotes de marque et surtout aux soci6t6s arch6o1ogiques qui 
font des recherches sur la restauration.Ces quatre salles sont am6nag6es de 
vitrines horizontales h 1'usage d'expositions dont 1a premi6re sera 
inaugur6e lors de 1a conf6rence europ6enne des bibliothdques m6dica1es.Deux 
autres salles dans le prolongement des pr6c6dentes m6riteraient d'§tre 
admir6es par 1e public: celle qui abrite 1e fonds Jaumes et celle de la 
Soci6t6 des Amis de Vhistoire de la m6decine; elles rivalisent entre elles 
par la chaleur co1or6e de leurs boiseries qui accueillent un nombre 
imposant de livres aux precieuses reliures. 
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Le choix d'un th6me adapt6 
Si les pieces d'archives, livres imprim6s et manuscrits sont h 1'honneur, 
tous les th6mes ne se pr§tent pas h la pr6sentation de miniatures ou de 
reliures prestigieuses et rien n'est plus sinistre qu'un alignement sans 
fantaisie de 1ivres ouverts h la page de titre, si rares et pr6cieux que 
soient les exemplaires. 
Cest pourquoi le conservateur s'ing6nie h truffer les expositions de 
documents aussi vari6s que possible en exposant des gravures, dessins, 
photographies, planches i11ustr6es, brochures, affiches, tableaux... et en 
introduisant la couleur et 1e pittoresque. 
La disposition esth6tique est une part essentielle de 1'organisation des 
expositions; elle met en oeuvre des techniques de d6corat1on, de 
mus6ographie, d'"6talagisme" (choix des dispositions et mat6riaux) et 
d'animation: 6qui1ibre et association des textes et des images, int6gration 
du thdme dans un contexte.Le biblioth6caire s'inspire d'ai1leurs avec 
profit de ses colldgues des Mus6es pour la mise en valeur de 1'objet dans 
1'espace. 
L'exposition doit tendre vers trois objectifs: etre une oeuvre d'art et de 
goQt, toucher le visiteur et enfin etre claire, n'engendrer ni confusion ni 
ennui. 
Pour ce faire, le choix th6matique est un facteur d6cisif de succ6s: une 
exposition de la BU est toujours congue a 1'occasion d'un 6venement. 
Elle peut etre 116e h 1'actualit6 nationale comme ce fut le cas de 
Texposition sur Frangois Mireur qui 6tait une fagon de participer h la 
comm6moration du bicentenaire de la R6volution Frangaise.Compl6t6e par 
1'6dition de cartes postales, Texposition utilisa toutes les ressources de 
la BU y compris le patrimoine artistique (bustes) et iconographique 
(1ithographies de la collection Atger).Les Archives D6partementales 
reprennent actuellement ce th6me pour 1'une de leurs expositions. 
Selon 1a richesse du fonds, 1'exposition peut n'avoir qu'un caract6re 
d'"6chantillonage" et une valeur "touristique" (ainsi Texposition sur 
Nostradamus) ou au contrai re prendre la forme d'un v6ritab1e tableau 
historique et retrospectif qui donne matidre h un travail de recherche plus 
approfondi: i 1 en fut ainsi pour Texposition pr6sentee h Toccasion du 
cinquantenaire de la fondation de 1a societ§ montpel1i6raine d'histoire de 
la m6decine en 1983 sur le theme des relations medicales entre Montpel1ier 
et TEgypte. 
L'art du livre est 6galement un thdme privi16gi6; ce faisant, la BU ne 
perd jamais de vue sa propre publicit6 et compte plus souvent que le 
sujet:Texposition n'est qu'un pr6texte, un outil destin6s a la faire mieux 
connaltre. 
Cest le cas de la restauration des livres anciens et manuscrits, th6me 
d'une exposition pass6e.Son objectif 6tait de mettre en valeur la 
pr6ciosit6 des livres, objets de fabrication artisanale et de rendre 
hommage h T6quipe de Tatelier de reliure et de restauration, service 
commun de 1a BIU cree en Lettres en 1976.Ant6rieurement au service 
6galement de Text6rieur comme les Archives D6partementales, 11 se consacre 
aujourd'hui entidrement h 1a restauration des ouvrages des fonds anciens de 
1a BIU et prioritairement de celui de la Section Medecine.Ces sp6cialistes 
issus de la BN sont second6s dans leur tache par un cireur de livres qui 
officie dans chaque section de fonds ancien.Pour pr6senter cette technique 
qui oeuvre au service de la mise en valeur du fonds ancien, 1'exposition a 
fait admirer au public de nombreuses photos noir et blanc (r6alis6es avec 
talent par la photographe) pr6sentant les restaurateurs au travail. 
La BU ne vit pas en autarcie puisqu'e11e s'ins6re chaque fois qu'elle le 
peut dans la vie locale :cette exposition eQt 1ieu lors de la "Com6die du 
Livre" (F§te du Livre h Montpellier). 
En outre, elle entretient d 'etroites relations avec de nombreux 
6tab1issements qui 1ui sugg6rent des th6mes; ainsi deux expositions 
futures vont etre realis6es: Tune a la demande du Directeur du Jardin des 
Plantes pour commdmorer le Centenaire de ce Jardin et Tautre a 1a demande 
du Doyen de la Faculte de Pharmacie sur le thermalisme. 
Ceci t6moigne de TinterSt manifest6 par la BU pour tous les sujets qui 
gravitent, de pr6s ou de loin, autour de la m6decine; c'est 1'objet d'une 
mise en valeur de la botanique par une exposition. 
De m@me, c'est sur 1'invitation de la Facult6 de Lettres qui patronne un 
cycle de conf6rences sur Christophe Colomb que la BU a rendu hommage h 
1'apport arabe lors d'une exposition sur la d6couverte du nouveau monde.La 
Facult6 de Lettres s'est acquitt6e de droits pour cette manifestation prise 
en charge par la BU de M6decine ( locaux et documents).Quant h 1'exposition 
Chaptal, elle est n6e de la Table Ronde Chaptal de la Commission R6gionale 
d'Histoire de la R6volution Frangaise. 
D'autre part, la BU choisit parfois un th6me d'exposition parcequ'i1 est 
en rapport avec le sujet d'un film qu'elle produit et avec une plaquette 
dont l'6dition est pr6vue: la mise en valeur devient alors un mod61e de 
coh6rence et d'action suivie dans le temps: c'est le cas du th6me de 
1'histoire de la biblioth6que et de ses manuscrits, exposition h 
1'organisation de laquelle j'ai eu la chance de participer. 
On constate donc que 1a BU organise peu d'expositions mais elles sont 
toutes de qualite. 
Les raisons en sont aisement justifi6es: le roulement de ces expositions 
temporaires n'a 1ieu que tous les trois mois environ car pour §tre 
construite et attrayante, une exposition exige de belles pi6ces bien 
conserv6es, pr6sentant un interet 6vident et coh6rentes entre elles pour 
pouvoir 6ventuellement mettre ce th6me en valeur au moyen d'autres 
supports.Dans cette tSche, le biblioth6cai re s'aide avec profit des 
catalogues auteurs et th6matiques disponibles h la BU. 
3 PROLONGEMENTS DES ANIMATIQNS ET OUVERTURE SUR L'EXTERIEUR 
Meme si une exposition ou une visite du Mus6e atti rent de nombreux 
visiteurs, le travai1 et la peine qu'iIs ont entra1n6s ne sont pas amortis 
ni rentabi1is6s s'il ne reste aucune trace de tout ce labeur; d'ou le role 
irremplagable du catalogue qui perp6tue ce rassemblement de documents et 
d'oeuvres, transforme 1'6ph6m6re en quelque chose de durable qui ne sera 
pas k refaire; cette trace est d'autant plus n6cessaire quand 1'exposition 
est 1'occasion de d6couvri r un fonds particulier et d'en provoquer 
1'inventaire. 
a Les produits imprim6s du Mus6e 
Trois sortes d'imprimds sont offerts au public, d'importance et d'aspect 
diff6rents selon 1'objectif retenu et les moyens consacr6s: 
—La plaquette en francais pr6sentant en 25 pages le Musee: 
sa traduction en anglais pour les congressistes et groupes divers en est 
1'6quivalent si ce n'est au centre de la plaquette le choix d'une grande 
reproduction de Lebrun et non de Bourdon. Une edition similaire en allemand 
est prevue en coop6ration avec la Maison d'Heidelberg qui accueille les 
6tudiants allemands h Montpel1ier et la diffusera 6galement de son cot6. 
Ceci est la preuve certaine de la volont6 de faire connattre les tr6sors 
du Mus6e au-dela des fronti6res mais aussi de faci1iter sur place Vacces 
de la collection aux nombreux visiteurs 6trangers. 
Imprim6es et 6dit6es par une soci6t6 ind6pendante de la BU, ces plaquettes 
ont exige un investissement financier consistant qui concourt h la belle 
pr6sentation obtenue: des couvertures doubles cartonn6es reproduisant des 
dessins en couleur avec notamment VAnge de Natoire, sujet repris par Vune 
des deux affiches .A 1'int6rieur, de nombreuses photos en noir et blanc 
reproduisent des dessins et peintures (dont le portrait d'Atger qui trone 
dans Tune des salles) mais aussi des pi6ces d'archives comme la lettre 
manuscrite d'Atger au doyen Ren6. 
En revanche, la BU, instigatrice de ces plaquettes en a assur6 la 
conception sous 1'6gide de son conservateur, seul responsable des textes et 
du choix des i 1 "lustrations avec la pr6cieuse col laboration de la 
photographe de la BIU pour la realisation des photos.Les textes concis 
prdsentent avec pr§cision le donateur et les albums de 1a collection, 
1'Ecole frangaise du 176me et 186me si6cle, italienne, flamande sans 
oublier les peintures qui completent judicieusement la collection de 
dessins.Le ton vif et enjou6 vise & faire partager au lecteur 
1'6merveillement qui nait de la decouverte du Mus6e. 
La brochure de pr6sentation du Musee 
Destin6e ci §tre offerte gracieusement au public lors des visites et non k 
la vente comme les plaquettes pr6c6dentes, elle est r6alis6e par 1'atelier 
de multigraphie. Service commun de la BIU cr6e en 1966 en Section 
Pharmacie, celui-ci dispose d'une machine offset et d'une composeuse 
automatique.La brochure en langue frangaise est de pr6sentation et contenu 
identiques d celle de langue anglaise: form6es de deux pages imprim6es sur 
des papiers de couleurs diff6rentes, elles allient 1'image au texte; les 
dessins du Mus6e reproduits en noir et blanc et diff6rents selon les s6ries 
imprimees sont en majorite des mod61es de cartes postales; quant au texte, 
il pr6sente succintement le donateur, sa collection et les deux salles du 
Musee avec le contenu de chaque armoi re pour guider les visiteurs 
individuels. 
L'image a une place de choix dans cette brochure comme en temoigne la 
premi6re page uniquement i1lustr6e d'un dessin; les commentaires 6crits 
sont ld pour faci1iter la visite mais la curiosit6 du visiteur est 6vei116e 
en premier 1ieu par 1'image omnipr6sente. 
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—Les catalogues en vente au Mus6e 
La plaquette edit§e surle Mus6e est donc 1'equivalent d'un catalogue congu 
par la BU et realis6 dans la mesure de ses moyens financiers.Elle tient 
une place h part car c'est un "produit maison". 
Mais dans un souci d'ouverture, la BU met en vente au Mus6e six catalogues 
des "Cahiers du dessin frangais" consacr6s h des dessinateurs dont le Mus6e 
ne possdde pas de dessins et trois autres catalogues qui concernent 
directement la collection Atger: un numero des "Cahiers du dessin 
frangais"consacre h Natoire: r6a1is6 par un conservateur du Cabinet des 
dessins du Louvre avec qui la BU travaiUe regulidrement, il 6tudie 
quelques uns des 60 dessins de ce peintre rassembl6s au Mus6e.Est 6galement 
mis en vente un catalogue que le conservateur a fait r6aliser h 1'occasion 
de 1'exposition temporaire de 50 dessins de la collection Atger h 
Washington.Bien que non exhaustif sur le Mus6e, i1 est appr6ci6 des 
visiteurs de langue anglaise.Enfin, les Mus6es Nationaux ont 6dit6 un 
catalogue sur les dessins du Mus6e pr6sent6s lors de 1a 66me exposition du 
Cabinet des desssins du Louvre. 
Pour promouvoir le Musee, la BU fait donc 1'effort d'61aborer elle-m&me 
des publications plus ou moins consistantes selon les objectifs et les 
moyens. 
Mais elle sait aussi exploiter judicieusement les ressources imprim6es 
ext6rieures qui mettent en valeur une partie de la collection , au besoin 
en les sugg6rant par une coop6ration et des relations 6troites avec le 
Louvre, par exemple. 
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b Les produits imprim6s des expositions 
La BU n'imprime pas de catalogue d'exposition au sens propre du terme mais 
61abore trois sortes de supports qui permettent de prolonger dans les 
esprits 1'interet 6vei116 par la visite ou de faire d6couvrir les richesses 
de la BU h ceux qui n'ont pas admire 1'exposition. 
Voici ces supports: 
—Des brochures simples imprim6es sur paoier couleur: 
Ce peut etre deux pages qui pr6sentent le contenu des vitrines avec des 
commentaires historiques (exposition actuelle sur "1'anatomie et les d6buts 
de la recherche medicale h Hontpellier"). Sans se lancer dans des 
publications luxueuses, le fascicule peut Stre plus consistant bien que non 
re1i6: c'est le cas des 17 pages congues lors de 1'exposition de 1987 sur 
les "livres imprim6s de 1'Ecole de m6decine, de Haguenot & 
Barthez".Destin6es h faire connaltre 1'histoire de la BU h travers ses 
principales sources, elles allient 1'image ( photos de gravures et planches 
d'imprim6s en noir et blanc, d'attestations manuscrites des dons, des 
armoiries de la fami1le Bouhier, du cachet symbolisant la devise de 
1'Ecole...) au texte (1iste des notices des documents en reprenant la trame 
de 1'exposition).De m§me, 1'exposition de 1986 sur Chaptal donne 1'exemple 
d'un catalogue similaire non reli6 mais imprim6 sur 8 pages de couleur avec 
couverture cartonn6e reproduisant le portrait du personnage.Les notices 
des documents sont astucieusement comp!6t6es par une biographie de 
Chaptal.Toutes ces impressions sont r§alis6es par 1'ateller de la BIU et 
le thdme des deux dernidres est un exemple probant de mise en valeur par 
1'information du public sur 1'histoire du fonds ancien. 
—Des plaauettes recto-verso 
Celles-ci sont r6alisees par une maison d'6dition ind6pendante ou par 
1'6tablissement co-organisateur avec la BU: par exemple, le CNRS lors de 
1'exposition de 1987 a Eurom6decine sur " 1'histoire de la m6decine h 
Montpel1ier" a 1'occasion de laquel1e la BU a pr6sente 12 documents 
6voquant les principales tendances.Un exemple similaire est fourni par la 
plaquette de 1'exposition de 1990 pr6sentant 1'influence de la m6decine 
arabe sur 1'Ecole de H6decine de Montpel1ier. 
Cest pourquoi elles sont d'aspect plus luxueux: toujours cartonnees 
(parfois meme sur papier glac6), elles reproduisent les miniatures, 
enluminures et pages de manuscrits en couleur. 
Les commentaires ref16tant la trame de 1'exposition sont volontairement 
concis pour mettre en valeur 1'iconographie color6e. 
Ces plaquettes sont donc le fruit d'une collaboration entre la BU, 
responsable du choix des textes et de la s61ection des i1lustrations par 
rapport h 1'exposition et 1'organisme 6diteur qui uti1ise toutes les 
ressources de 1'art graphique pour mettre en valeur ce patrimoine, toujours 
avec originalit6, souvent avec humour. 
Cette coop6ration permet h la BU d'obtenir des supports attrayants de mise 
en valeur que seule, elle n'aurait peut-§tre pas pu 61aborer. 
—La plaquette sur Rabelais et 1'Ecole de M6decine 
Cr66e en 1990, son objectif est d'6vei1ler la curiosit6 d'un public tr6s 
sol1icit6 par des r6alisations plus tapageuses et de restaurer la v6rit6 
sur certaines 61ucubrations concernant la vie 6tudiante du personnage h 
Montpel1ier. 
A 1'origine, deux classes de lyc6e avaient demand6 h la BU de la 
documentation sur Rabelais; celle-ci eut alors 1'id6e de concevoir une 
exposition fixe avec 1'ambition de produire les rares documents 
authentiques t6moignant des activ1t6s de Rabelais qui prit ses grades de 
m6decin h 1'Ecole de Montpel1ier (bac, 1icence puis doctorat).Par la suite, 
d'autres expositions sur ce sujet eurent lieu lors de la Com6die du Livre; 
des articles parurent dans des publications professionnelles 6tudiant les 
6ditions sur Rabelais; un film coproduit par la BU et le CRDP et inaugur6 
officiellement h la Facult6 de M6decine en pr6sence du Doyen et des 
professeurs lui fut consacr6; des textes de Rabelais contre la violence, le 
Roi...furent rassemb16s h 1'occasion du bicentenaire de 1a Revolution 
Frangaise pour attester qu'i1 avait 6t6 k sa maniere r6vo1utionnaire avant 
1'heure. 
La d6cision d'61aborer cette plaquette n'a donc pas 6te fortuite: elle 
s'ins6re dans une mise en valeur qui fait intervenir des supports 
comp16mentaires: vid6o, exposition, articles.. En outre, 1e conservateur 
souhaitait pouvoi r Voffrir aux congressi stes de 1a Conf6rence de 
septembre 1992.Tout comme les expositions, les plaquettes sont donc 
toujours congues en 1ien avec un evenement pr6sent ou pr6vu. 
Cette belle plaquette est de conception et de pr6sentation identiques h 
celle du Mus6e Atger; aussi soulignerons nous seulement 1'6tat d'esprit qui 
y a pr6sid6:1'omnipr6sence de photos (en couleur sur les couvertures, en 
noir et blanc a 1'int6rieur), un texte concis mais pr6cis sur la biographie 
du personnage et ses deux s6jours dans 1a vi11e;1e souci constant de 
reproduire quelques unes des sources uti1is6es (extraits de" Pantagruel", 
"Gargantua" pour prouver que 1a langue du 166me s. est accessible, 
autographes, extraits de registres d'archives..),0n peut souligner 1a 
mention des 6ditions de Rabelais en 1ivre de poche, preuve de 1'actualit6 
de cette 1itt6rature. 
Comme celle du Musee, 1a plaquette a pu voir 1e jour parceque cette action 
de mise en valeur est encourag6e et soutenue par la directrice de 1a BIU et 
parrainn6e par 1e Doyen de 1a Facu1t6 de m6decine qui ont tous deux h coeur 
de promouvoir les richesses de 1a BU et 1e patrimoine de 1a Facu1t6. 
Cette collaboration se concr6tise par exemple pour cette plaquette par 
1'al1iance des talents des photographes de 1a Facu1t6 et de 1a BU. 
On peut comparer ces supports imprim6s r6cents avec les plaquettes 
r6a1is6es h 1'instigation des deux pr6c6dents conservateurs en 1958 et en 
1985 pour presenter et mettre en valeur les richesses du fonds ancien en 
direction du grand public et du public universitaire.Une evolution assez 
nette se dessine : h 1'image d'un patrimoine jug6 vivant et devant §tre 
connu, les imprimes ont fait progressivement une large place aux photos, a 
la couleur; les textes sont devenus brefs mais pr§cis;c'est VensembTe du 
patrimoine que gere la BU qui est d6sormais mis en valeur et le Husee n'est 
pas oubli6. 
L'humour n'est pas absent de ces publications au gr6 desquelles les 
reproductions de miniatures h caract6re chirurgical font naltre le 
sourire.La pr6sentation y gagne en clarte; agr6able h Toeuil et aer6e, 
elle suscite 1'interet et Tenthousiasme d'une d6couverte plaisante. 
c Une forme de coop6ration:1e pr§t en direction de 1'ext6rieur 
II est arrive que des 6tab1issements participent h une exposition 
organisee par 1a BU en pretant des documents: ainsi, celle qui fut 
consacr6e aux relations medicales entre Montpellier et 1'Egypte pr6senta de 
pr6cieux documents marseillais et les bijoux de Clot-Bey pr§t6s par une 
descendante du fondateur de 1a Facult6 de m6decine du Caire; 
de meme, 1'universitd euro-arabe itin6rante col1abora activement avec la 
BU pour 1'exposition de 1990 sur 1a m6decine arabe et Hontpellier. 
Puis en 1986 pour 1'exposition Chaptal, des documents furent pr§t6s par 
les Archives Departementales de Loz6re,de 1'H6rau1t, les Archives 
Nationales, 1a BH de Hende, les sections Sciences et Pharmacie de la BIU. 
Hais en g6n6ra1,i1 ne s^agit^^^cPdchange proprement dit parcequ'e11e 
emprunte rarement car son fonds est riche et ses expositions r6duites en 
nombre et en volume mais pr§te abondamment. 
Par ailleurs.elle ne pr§te jamais d'exposition entidrement mont6e mais 
des pidces iso16es et g6n6ralement h Tunit6;s'i1 lui arrive de pr§ter des 
manuscrits ou imprim6s, i1 s'agit pour 1 'essentiel de pi6ces de la 
collection Atger (dessin, estampe) et seulement si 1e th6me rend ce pr§t 
vital: par exemple, pour un 6tablissement qui souhaite rendre hommage aux 
peintres du 176me ou 186me si6c1e en r6gion languedocienne. 
Par ces prets, la BU quadrille tout le territoire national en repondant 
par exemple a 1'appel du Mus6e de la civi1isation gallo-romaine et de la 
Galerie des Beaux-Arts de Lyon, du Palais des Papes d'Avignon, du Mus6e 
Carnavalet de Paris, du syndicat d'initiative d'Anvers sur Oise, du Mus6e 
de Cholet, de Nantes, Nice, Marseille, Besangon.Plus r6cemment, elle a 
pr§t6 quelques pi6ces pour les expositions de la BN, deux Tiepolo h la 
Fondation Cartier de Paris, une quinzaine au Mus6e de Toulouse pour une 
exposition sur les dessins des peintres baroques du Languedoc, un nombre 
identique au Louvre qui consacre une exposition aux tr6sors des mus6es de 
province exclusivement.Ce nombre de prSts destin6 au m§me 6tablissement est 
d'ail1eurs tout h fait exceptionnel pour des raisons 6videntes de 
conservation et de s6curit6. 
Les prets en Europe deviennent actuellement plus d61icats h cause de la 
suppression de la protection douanidre qui rend d6sormais toute r6clamation 
impossible d6s lors qu'une pi6ce ne serait pas rendue.Dans 1e pass6,le pays 
des brigades rouges 6tait h 1'honneur malgr6 les risques fr6quents 
d'attentats. 
L'6tranger n'est pas oubli6 par la BU qui fit circuler une partie de la 
collection Atger (notamment plusieurs Fragonard) dans trois Etats des USA, 
dont celui de New-York). 
En 1987, 70 prets ont 6t6 accord6s et la plupart hors de France, 6volution 
qui participe pleinement au rayonnement du patrimoine de la BU hors de 
1'hexagone. 
C Evaluation de ces actions 
Ces actions n'ont de sens que si Ton parvient h 6valuer et mesurer leur 
impact aupr6s du public.Pour ce faire, i1 faut d6terminer si 1a publicit6, 
la signalisation et les modes de diffusion choisis sont efficaces. 
3 C  
1 LE PUBLIC CIBLE 
A qui s'adresse cette mise en valeur sous les formes d6crites ? 
Essentiellement au public local disparate, non homog6ne,ni fiddle ni 
permanent; i 1 s'agit d'attirer 1'ensemble des citoyens, c'est h dire le 
grand public: un public pseudo-cultiv6, lettr6, humaniste, ayant le goQt 
des lettres et des arts, de 1'histoire, des sciences, de la m6decine mais 
non dot6 de connaissances tr6s pr6cises, pointues et sp6cialis6es.Ainsi 
pour le Mus6e et les expositions, sont attendus les connaisseurs, 
sp6cialistes ( 616ves des Beaux-Arts, amateurs d'art, 6diteurs d'art) mais 
6galement les curieux, les touristes, groupes de congressistes et comit6s 
divers. 
La mise en valeur du fonds ancien de la BU passe cependant par une 
coop6ration fructueuse avec le public universitaire traditionnel dont elle 
sol1icite bien sQr 6galement la venue; en effet, le monde de la recherche 
(chercheurs, 6tudiants et professeurs, th6sards en m6decine et histoire de 
la m6decine) participe directement d 1'exploitation et k 1'enrichissement 
du fonds ancien en 61aborant des travaux 6rudits: c'est le cas actuellement 
d'un chercheur qui va publier un ouvrage sur les manuscrits carolingiens de 
la BU. 
Mais bien sQr l'61aboration de travaux universitaires ne suffit pas h 
tirer de ce patnmoine tout le parti possible; encore faut-il le porter au 
devant d'un plus large public pour en favoriser la connaissance. 
2 PUBLICITE ET SIGNALISATION 
Le public cibl6 ne peut venir que s'11 est inform6 mais aussi attir6 par 
une signalisation visible et accueillante. 
Des publications peuvent se faire l'6cho d'6venements pass6s patronn6s par 
la BU pour en souligner le dynamisme aupr6s du publ1c;ainsi, 1'ancien 
Bulletin de la Soci6t6 des Amis de la BIU 6voquait les expositions 
passees.A 1'heure actuelle, "La Lettre de la Bibliothdque" (mensuel destin6 
au personnel de 1a BIU) annonce les congres futurs et met en exergue 
certaines manifestations passees telle 1'exposition pr6sent§e par la 
Section M6decine lors de "VAntigone du Livre" au Corum en mai 1992 ; une 
photo met en valeur 1e stand agr6ment6 de grands panneaux confect1onn6s par 
les ateliers de photo et de restauration de la BIU. 
Mais c'est 6videmment 1'information dans 1a BU qui est privi16gi6e et plus 
particuli6rement 1a publicit6 pour faire connaltre les "produits" imprim6s 
h la disposition du public et h travers eux le Mus6e, 1a BU et les 
animations:les brochures et plaquettes de pr6sentation du Mus6e 
constituent elles-m§mes une source pr6cieuse d'information pour le public 
et de publicit6 pour 1a BU puisqu'elles mentionnent les horai res 
d'ouverture, 1'organisation des visites group6es, la vente de cartes 
postales au Mus6e et h 1a BU, la possibi1it6 de commander des 
diapositives et des photographies, Vexistence d'une vid6o qui pr6sente 
la collection Atger et Vadresse du Mus6e pour V6dition en langue 
anglaise, 
De m§me que le Mus6e est mentionn6 sur une plaquette touristique du 
syndicat d'initiative, ses deux affiches y sont aussi pr6sentes; on les 
retrouve au Mus6e Fabre, h la M6diath6que Gutenberg (la BM) et elies 
trdnent sur 1a porte meme de la BU dont le "logo" est 1'Ange de Natoire. 
Ouverte sur 1'ext6rieur, 1a BU a le souci de familiariser ses usagers h 
Vart en ornarst la salle de lecture d'affiches d'expositions de Mus6es 
frangais ou 6trangers.L'une d'e1les rend malicieusement hommage h un 
manuscrit de 1a BU puisqu'd Voccasion du 46me Congrds International de la 
Soci6t6 Europ6enne de Chirurgie cardiovasculaire de septembre 1990, elle 
reproduit une miniature color6e de Guy de Chauliac (136me s.) intitu16e "1a 
legon d'anatomie". 
Quant aux cartes postales, elles sont signal6es par de tr6s nombreux 
canaux: elles pouvaient §tre command6es dans 1'ancien Bulletin des Amis de 
la BIU au moyen d'un bon de commande d6tachab1e; leur diffusion est 
aujourd'hui annonc6e dans "La Lettre de la Bibliothdque-avec les deux 
listes de cartes et la reproduction d'un mod61e.Ces deux listes imprim6es 
sur papier couleur se retrouvent h l'entr6e de la BU et du Mus6e.En outre, 
les cartes sont astucieusement mises en valeur sur des pr6sentoirs et de 
grands panneaux (confectionn6s par 1'atelier de reliure) h 1'entr6e de la 
SU et du Mus6e, au secr6tariat ou elles retiennent 1'attention de quiconque 
s enquiert d'un renseignement ou d'une inscription.Ces panneaux sont 
d'ailleurs orn6s de reproductions grand format de miniatures en couleur 
pour faire connaltre "les merveilles de la BU".Enfin, les cartes s'offrent 
aussi d 1a vue du public sur une table du Mus6e, dans des vitrines du 
Cim61iarque et du Mus6e. 
Mais c'est au sein meme de 1'6quipe que la publicit6 commence puisqu'h la 
sortie de chaque nouveau mod61e, le conservateur les distribue h son 
personnel, aux conservateurs des autres sections qui h leur tour les 
offriront h leurs h6tes de marque. 
Ceci est un moyen astucieux d'"enregistrer" les r6actions lors de chaque 
6dition. 
La publicit6 et la signalisation sont donc tout h fait adapt6es aux 
objectifs involontai remer.t limit6s par 1 'exiguit6 des locaux. 
3 LES LIMITES RENCONTREES ET IMPOSEES 
Dans ses actions de mise en valeur, la BU rencontre des 1imites fami1i6res 
aux autres biblioth6ques: ainsi, elle ne prete de pidces que si elle le 
souhaite, pour des raisons de s6curit6 et de conservation parceque les 
prets nuisent particuli6rement aux imprim6s et manuscrits; le 1ivre n'est 
pas un objet dont la structure permette naturellement 1'exposition: 
nombreux sont les risques provoques par les d6placements, manipuiations, 
transferts, emballages, ouverture forcee des reliures, contrastes 
hygrometriques entre les r6serves soigneusement prot6g6es de la lumi6re et 
d e s  s a l l e s  s u r c h a u f f e e s  a u x  v i t r i n e s  v i o l e m m e n t  6 c l a i r 6 e s ;  h  c e l h  
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s'ajoutent pour 1ivres et dessins les risques de perte et de vol.De plus, 
pour les prets en direction de 1'6tranger, la BU doit obteni r 
Tautorisation du Ministdre de tutelle qui 1 'accorde en g6n6ral a 
destination d'6tablissements 6quivalents d'Etat. 
Mais la BU rencontre des limites qui lui sont propres; la r6duction des 
actions est impos6e par ses ressources financi6res: si elle prete et 
n'emprunte pas de pi6ces pour completer ses expositions, c'est en partie 
parceque son budget ne pr6voit pas le pourcentage r6serv6 aux frais de 
convoiement (en gen6ral deux personnes) ni d'assurance du document 
(1'organisme emprunteur doit verser h une compagnie d'assurance 2% de la 
valeur mon6taire du document estim6).11 en r6sulterait pour le conservateur 
un souci financier supp!6mentaire et une surcharge de travai1 (calcul de 
ces frais de transport) que n'autorise pas 1'6quipe r6duite de personnel. 
Pour 1'organisation du pret, le conservateur a d6j& sa part de soucis lors 
du retour de pi6ces avec retard et i1 suit avec attention le cours des 
ventes au cas oCi i1 faudrait tenter d'acheter 1'6quivalent d'une pi6ce 
perdue.II doit en outre effectuer une gestion financi6re pr6cise et 
r6guli6re r6sultant des devis h 6tablir & 1'intention des particuliers qui 
commandent les photos, diapos, microfiIms et des produits des ventes de 
cartes, plaquettes, catalogues, vid6ocassettes. 
Si cette tSche est 1'un des r6sultats de la mise en valeur du patrimoine, 
le conservateur a soin qu'elle n'atteigne pas une ampleur d6mesur6e car la 
rentabi1it6 commerciale et financidre n'est pas une mission de la BU, elle 
n'en est que 1'un des aboutissements. 
Cest d'ai 1 leurs pour une raison impr6gn6e du m§me 6tat d'esprit que les 
actions de mise en valeur sont 1imit6es: la BU n'a pas vocation & §tre un 
Mus6e et n'est pas une BM.Cest pourquoi elle n'organise pas les 
expositions h un intervalle tr6s fr6quent (la rotation trimestrielle est 
adapt6e) et ne fait pas de public1t6 outranci6re pour les visites (mus6e et 
expositions): ies services offerts indiqu6s sur les supports imprim6s 
(brochures, plaquettes) sont egalement ment ionnes oralement aux visiteurs 
par la responsable du Musee et aux usagers du fonds anciens par son 
conservateur (microfiIms..). 
En outre, les actions sont 1imit6es par des consid6rations beaucoup plus 
fonctionnelles: Texiguit6 des salles du Mus§e et d'expositions, leur 
am6nagement (un petit nombre de vitrines et d'armoires h dessins) 
justifient entifcrement une publicit6 mod6r6e pour des raisons de place et 
de s6curit6.Le stockage des cartes postales destin6es h la vente en 
t6moigne: le meuble qui accueille r6guli6rement les nouveaux moddles va 
bientot poser un 6pineux cas de conscience ! Et c'est la collection Atger 
qui souffre le plus cruellement du manque de place puisqu'elle n'est 
exploitde qu'a moiti6; quelques 5000 estampes et 500 dessins (dont la 
plupart sont en albums) sont soustraits h la vue du public dans les 
soubassements du Mus6e en attendant patiemment qu'un changement les en 
sortent ce qui rend d'ai1leurs leur conservation d61icate. 
De plus, les actions de mise en valeur sont entrav6es par 1'effectif en 
personnel: si le Mus6e est privi16gi6 gr§ce h la bienveillance du 
conservateur qui prend sur son temps personnel pour commenter et guider les 
visites des nombreux groupes et de la responsable qui en assure 1'ouverture 
quotidienne, en revanche les deux salles d'exposition font figure de parent 
pauvre car leur localisation dans un 1ieu quelque peu en retrait des locaux 
de la BU et du Mus6e exigerait un personnel atti ur6 permanent pour 
surveiller et guider. 
Ainsi, 1'imagination qui pr6side a la conception de cette mise en valeur 
se voit brid6e par une insuffisance de moyens, particulidrement en locaux 
et en personnel. 
Mais ces 1imites sont peut-Stre d accepter sans ressentiment excessif si 
1'on garde h 1'esprit la vocation et les missions de la BU qui, si elle 
s'inspire avec bonheur des animations des BM et des Mus6es, en demeure 
n6anmoins distincte pour conserver ce qui fait son essence. 
.v; 
4 DIFFUSION ET IHPACT.PERSPECTIVES 
Si 1'on garde pr6sentes h 1'esprit ces limites imposees par la 
configuration mat6rielle de la BU ou induites par sa nature-meme, on peut 
alors mesurer objectivement 1'impact et le r6su1tat des actions de mise en 
valeur qui utilisent le support imprim6 et les animations traditionneHes. 
Le succ6s est ind6n1able car le public sollicit6 r6pond h 1'appel. 
Tr6s astucieusement, la BU n'uti1ise pas que la vente comme mode de 
diffusion: elle fait connaltre par exemple ses cartes postales en les 
uti1isant comme cartes de voeux officielles; ceci compense 1'absence de 
"d6p6t-vente" dans les 1ibrairies qui supposerait la mobi1isation d'un 
personnel h ceh effet.De meme, la plaquette Rabelais a 6t6 envoy6e 
gracieusement h ceux qui, de pr6s ou de loin ont une attache avec ce 
personnage: les Archives de Touraine, les grandes BU de H6decine, les 
importantes BU de fonds ancien telles celles de Lyon, Toulouse mais aussi 
la BH de Hontpel1ier qui d6tient le d6pot 16gal imprimeur de la r6gion et 
les biblioth6ques avec qui sont tiss6s des 1iens privilegi6s: la BIUM, le 
CADIST de Paris. 
Si la BU n'en retire aucune contrepartie financi6re, elle ampUfie 
habilement sa publicite et le bouche a oreille attire forc6ment le public 
malgr6 1'impossibi11t6 de le quantifier. 
En revanche, les r6sultats des ventes sont mesurables: les cartes, 
affiches et plaquettes sont achet66 regul16rement pour une somme modique 
par le public,sans h coupsjbien qu'un peu decevant pour les affiches , les 
cartes ont au contraire un public tr6s fiddle qui revient chaque ann6e en 
novembre pour se fournir en cartes de voeux! A 1'origine, le conservateur 
pr6c6dent eut 1'id6e d'6diter quelques cartes afin de constituer un fonds 
financier destin6 h la BU et g6r6 par la Soci6t6 des Amis de la BIU.Hais si 
aujourd'hui le souci 6tait la rentabilit6 commerciale, le conservateur a 
conscience qu'il faudrait se 1imiter h 2 ou 3 moddles; or, 1'6dition 
reguliere de nouveaux moddle^ se fait parfois k perte parceque 1' on 
commande souvent 1'6dition de 2000 cartes car l'6cart tarifaire est minime 
avec une commande moindre. 
Ceci est un choix et correspond au parti pris de favoriser le rayonnement 
culturel de la BU. 
D'autre part, de nombreuses commandes de diapos, photos et microfiIms 
affluent sur le bureau du conservateur qui r6pond d ces courriers 6manant 
de chercheurs locaux, frangais mais aussi 6trangers.Les 6diteurs d'art 
constituent une client61e fiddle pour les diapos et photos k partir 
desquels ils r6alisent leurs ouvrages. 
Enfin, comme ce fonds ancien sert surtout & la recherche universitaire, i1 
faut souligner les recherches que m6ne le conservateur d la demande des 
chercheurs qui se rendent d la 8U et surtout celles qui r6pondent aux 
demandes 6crites venant de la France enti6re et de 1'6tranger.Par ailleurs, 
on trouve peu d'6rudits de soci6t6s savantes locales ou r6gionales car le 
fonds local est peu repr6sent6. 
On peut donc conclure que 1'objectif essentiel est atteint puisque le 
public vient h la BU pour faire des recherches au fonds ancien, visiter le 
Mus6e ou encore appr6cier les expositions (demandes spontan6es de groupes 
divers). Ce succds, dQ aux services offerts et aux prolongements des 
animations sur support imprim6, est h la mesure des objectifs fix6s, de la 
vocation et des missions de la BU.I1 est adapt6 aux contraintes n6es de 
1'architecture, de l'exiguit6 des locaux et du manque de personnel.Si 
celles-ci venaient k etre partiellement battues en breche, alors la 
publicit6 pourrait etre amplifi6e et le public plus sol1icit6. 
En effet, les perspectives sont tr6s encourageantes dans plusieurs 
di rections. 
La plus importante concerne le Mus6e puisqu'on envisage de lui consacrer  
une troisidme salle;Celle-ci accuei1lerait 50 dessins suppl6mentai res 
grace a 1'am6nagement de vitrines horizontales et verticales, 61evant ainsi 
le Musee au rang de v6ritable Cabinet de dessins.Cet agrandissement 
autoriserait alors enfin une publicit6 accrue, particuli6rement en 
di rection des etablissements scolaires, actuellement freln6s.En outre,le 
stockage des cartes en vente serait am61ior6.De plus, ceci permettrait 
d'emprunter et de faire tourner plus fr6quemment les expositions 
construites h partir du fonds.Puis 1'inventaire complet du fonds du Mus6e 
entrepris par le conservateur entralnera une meilleure connaissance du 
fonds pour faci1iter la conception th6matique des expositions et r6pondre 
aux demandes de pret. 
D'autre part, certaines attitudes actives du public sont profitables au 
d6veloppement du Mus6e: en Smettant des suggestions et commentaires qui 
guident le conservateur pour rectifier d'6ventuelles faiblesses, le public 
participe directement h 1'am61ioration;c'est ainsi que sont prises en 
compte des remarques de visiteurs sur la signalisation des armoires.Quant 
aux expositions, elles vont b6n6ficier d6s septembre 1992 d'un second lieu 
d'accueil avec les quatre salles m6di6vales restaur6es et am6nag6es de 
vitrines. Si un effectif suppl6mentaire en personnel le permettait, la 
visite de ces magnifiques salles contribuerait activement h la mise en 
valeur du patrimoine de la BU. 
Mais les perspectives les plus encourageantes sont celles qui prouvent 
que cet exemple peut etre suivi: ainsi, la section science de la BIU a 
6dit6 h son tour quelques cartes h partir des collections de son fonds 
ancien, montrant ainsi un aspect de la science qui rejoint 1'art. 
De plus,en presentant ses "produits" aux r6unions de la Commission 
Patrimoine, le conservateur constate que certaines BU frangaises commencent 
h s'inspirer de cette impulsion:par exemple, la BIUM qui a r6alis6 une 
plaquette sur le m§me mod61e . 
Outre 1 'unit6 et 1'harmonie entre les diff6rentes formes de support de 
mise en valeur (cartes, expositions, visites du Mus6e), la plus belle 
perspective est inscrite dans 1'id6e de cr6er une s6rie de plaquettes pour 
la BU, sorte de collection sur le meme mod61e, t6moignage d'une action 
mQrie, soutenue, continue. 
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Lin Gai Cuo, Le cortecteur des erreurs medicales, 1851, de Wang-Ping-Ren. 
Portrait de l auteur figurant au debut de 1'ouvrage. 
Bibliotheque interuniversiiaire de medecine de Montpeilier. 
Traite de la licorne de Laurem Catelan, 
R ,fre"Ure idi'ion. Montpellier, 1624. 
Hibliotheque imerimiversitiurc de medecine 
d? Montpellier. 
Henri IV touchant un malade atteint decrouelles. Gravure tiree des mtvres d Andre Dtdaurens, 
De mirabili strumas sanandi. Bibliotheque interuniversitaire de medecine de Montpeliier. 
SECONDE PARTIE 
FAMILIARISATION DU PUBLIC ET MISE EN VALEUR DU PATRIMOINE PAR L'UTILISATION 
DU SUPPORT AUDIOVISUEL:PRODUCTION PAR LA BIBLIOTHEQUE DE 12 FILMS 
A APPORT ET ORIGINALITE DU SUPPORT AUDIOVISUEL 
Un fonds ancien est difficilement accessible pour des raisons de 
conservation et h plus forte raison lorsqu'i1 abrite de prdcieux manuscrits 
aux riches miniatures et enluminures;de plus, son accds est 1imit6 aux 
chercheurs. 
Or, le conservateur n'est pas seulement le gardien de ce patrimoine; i1 en 
est aussi le diffuseur et les nouvelles technologies de la communication 
Ty aident.Instrument au service de la diffusion, la vid6o g6n6re une 
approche diff6rente de 1'image.Langage h part, la vid6ocassette est un 
outi1 au service d'un message et d'un objectif; elle ne constitue pas un 
but en elle-m§me qui r6pondrait h la mode de la modernit6. 
Les avantages de ce support sont nombreux: maniabi1it6 et durabi1it6, plus 
grande fiabilite que les diapos et microformes, possibi1it6 de recopier la 
matrice sans alt6rer le contenu, p6r6nnit6 de celui-ci, r6sistance h la 
d6gradation et facilement stockable. 
La crainte que cette diffusion des miniatures n'entra1ne une augmentation 
des demandes de communication de manuscrits ne semble pas fond6e: d'une 
part la BU s'accorde le droit de refuser des requ§tes injustifi6es, 
d'autre part les chercheurs ne sont pas plus nombreux qu'avant h en 
souhaiter la consultation aprds avoir vu la vid6o car ils n'ont pas besoin 
(d la diff6rence du grand public) de nouveaux m6dias pour savoir que le 
document existe.Quant aux sorties dites "de prestige" pour les hotes de 
marque ou les expositions, elles n'entralnent comme effet d6riv6 qu'un 
enrichissement de la BU car les dons vont aux d6tenteurs de riches 
collections qui savent les mettre en valeur... 
Tandis que d'autres lieux sont des lieux de diffusion, Tespace culturel 
ancien de la BU fonctionne donc en tant que "1ieu-ressources". 
Bien que mettant 6galement en valeur des textes manuscrits ou imprim6s, 
la vid6o est avant tout au service de 1'image k partir de sources vari6es: 
miniatures de manuscrits, planches et gravures d'imprim6s, dessins, 
estampes, peintures.. .Cest un document secondai re adapt6 car ses capacit6s 
de stockage permettent de ramener k un seul support plusieurs documents. 
B OBJECTIFS VISES PAR L'UTILISATION DE CET OUTIL 
Le souci de rayonnement culturel est premier: la BU souhaite faire 
d6couvrir les richesses patrimoniales de la biblioth6que et du Mus6e en 
pr6sentant des films k son public.La rentabi1it6 commerciale n'entre pas en 
ligne de compte. 
De plus, ce travail pour le grand public local vise k le fami1iariser avec 
un fonds ancien qui peut paraltre inaccessible au profane; par la vid6o, 
la BU entend humaniser, d6sacraliser ces documents v6n6rables et les rendre 
proches tout en maintenant intact leur respect. 
En outre, le support audiovisuel permet de poursuivre un objectif 
intellectuel puisqu'i1 est 1'occasion de faire le point sur un sujet, un 
auteur et surtout de renouveler la vision que Ton en a.II peut s'agir de 
r6tablir la v6rite sur un thdme (par exemple, il est fr6quent d'entendre 
dire que Rabelais vint etudier k Montpel1ier dans son adolescence alors 
qu'i1 avait 40 ans lors de son premier s6jour!) ou bien de prouver 
1'actualit6 d'un genre 1itt6raire (accessibi1it6 de la langue du 166me 
s.employee dans une vid6o) ou encore de mettre en relief certains d6tails 
amusants que Toeil aurait n6gliges dans la r6alit6. 
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Puis grace h 1'audiovisuel, la BU s'attache a montrer que son patrimoine 
est loin d'etre rebarbatif et ennuyeux comme en t6moignent les rires qui 
fusent h la vue de films presentant des miniatures a th6me chirurgical ou 
les caricatures de certains dessins. 
Mais i1 est vrai que la vid6o sert deux autres objectifs de grande 
importance pour la survie du patrimoine et Torganisation technique des 
animations: elle est au service de la conservation puisqu'elle prot6ge les 
originaux en r6duisant leur communication au public que chaque manipulation 
d6truit un peu plus.La mise en valeur des manuscrits pose T6pineux dilemme 
de leur conservation et de leur diffusion. 
D'autre part, les films consacr6s au Mus6e permettent de r6soudre un 
probldme organisationnel: le Mus6e est trop exigu pour accueillir en m§me 
temps tous les visiteurs d'un groupe de congressistes par exemple; aussi 1a 
projection des films dans Tamphith6Btre d'anatomie permet, soit de ne pas 
ouvrir du tout le Mus6e, soit d'en faci1iter 1'accds en partageant le 
groupe en deux: certains visitent pendant que d'autres regardent les 
films.Ceux qui ont vu la vid6o avant la visite peuvent alors appr6cier plus 
attentivement les oeuvres expos6es avec de surcrolt le commentaire oral du 
guide.La vid6o sert alors une meilleure exploitation du fonds. 
En outre, c'est Tun des biais par lesquels la BU s'ins6re dans la vie 
locale comme en t6moigne le film sur Perceval destin6 a faire d6couvrir les 
manuscrits d une classe d'6cole qui fait des recherches sur ce thdme, 
C METHODE ET TECHNIQUE EMPLOYEES 
1 Conception. Fabrication et Production des vid6ocassettes 
Lorsqu'i1 congoit un film, le conservateur fait un choix au niveau des 
id6es et du document qu'il souhaite mettre en valeur.Pour ce faire, i1 
utilise sa connaissance du fonds afin de choisir des sources interessantes 
pour le contenu et pour leur aspect artistique.En outre, i1 a soin de 
coordonner les themes retenus avec d'autres formes de mise en valeur tels 
les supports imprimes.Cest a ce stade qu'il envisage le profit d'une 
coproduction avec le CRDP ou le CDDP de TH6rault qui autorise la 
r6alisation de films plus longs grace h des moyens et efforts conjugu6s. 
Quant h la fabrication des vid6os (outre d6coupage technique et montage), 
elle est le fruit d'une collaboration entre le conservateur et le 
r6alisateur aid6 de son 6quipe de tournage pour le choix des images, de la 
musique et 1'6qui1ibre entre les s6quences par!6es et les plages musicales. 
Le rdle du r6alisateur est de discerner le parti que Ton peut tirer des 
documents; parfois, le consensus est pr6c6de de dialogues anim6s car chacun 
a une fagon personnelle d'interpr6ter ce qui fait la valeur et 1'interSt 
d'un document.Mais le r6alisateur utilise avec profit les diapos et photos 
r6alis6es par la photographe de la BIU afin de monter les images h 
1'6cran;le CRDP est responsable du recrutement de 1 '6quipe des techniciens 
et des acteurs professionnels ( conteur..) si besoin est. 
Le financement de trois films (numdro 2,3,4) fut partiellement assur6 par 
la municipalit6 car i1s furent diffus6s & 1'occasion de la Com6die du 
Livre; en cas de co-production, le CRDP 6tablit lui-meme le budget. 
2 ANALYSE DE CHAQUE VIDEQ 
Pr6sentation des 12 films mat6rialis6s en 10 videocassettes (voir la liste) 
Ces douze films peuvent §tre divis6s en deux ensembles: 
d'une part 7 films plus particuli6rement consacr6s au patrimoine 6crit de 
la BU: son histoire (12), ses manuscrits (1,2,10,11), ses imprim6s 6voquant 
les grandes figures d'histoire de la m6decine (3) ou le personnage de 
Rabelais qui s6journa deux fois h Montpel1ier (9); puis 5 films qui rendent 
plutdt hommage a son patrimoine iconographique et artistique: la collection 
du Mus6e Atger (4,5,6,8), le tableau de Michel Serre (7). 
II s ' a g i t  de determiner ce que l'on veut mettre en valeur dans chaque film 
et pourquoi, ainsi que le public cible.On pourra alors juger si la vid6o y 
parvient et comment.Dans ce second point, de nombreux aspects sont communs 
h plusieurs films mais nous distinguerons 1'originalite propre a certains. 
a Que veut-on mettre en valeur et pourquoi ce choix, le public plus 
particuli6rement cible. 
Les films consacres au Musee visent h mettre en valeur 1'ensemble de la 
collection (4), des artistes en particulier (dessins de Bourdon et 
Fragonard, eaux-fortes grav6es et peintures de Bourdon; 5-6) ou un album 
pr6cis choisi pour son originalit6 (8). 
La mise en relief de certaines oeuvres de la collection n'est qu'un 
pr6texte pour donner envie au public de decouvrir le Mus6e dans sa 
totalit6. 
Destin6s au grand public amateur d'art, ces films, quand ils pr6c6dent la 
visite ou malheureusement la remplacent, visent h 6vei1ler curiosit6 et 
interet; en effet, leur but est de mettre en valeur la pr6cision de la 
technique, le trait de crayon du dessin, les couleurs (des peintures mais 
aussi des sanguines et aquarelles), la qualite, la quantit6 et la 
diversit6 des oeuvres, leur richesse artistique et leur valeur marchande, 
leur caract6re authentique et donc pr6cieux.Lorsque les films succ6dent a 
la visite, ils la comp!6tent par des explications. 
Ils peuvent 6galement etre destin6s h faire d6couvrir un document dans sa 
totalit6 comme 1'album 49 expos6 h une seule page dans une vitrine et qui 
ne peut etre feui1let6. 
II y a donc volont6 de mettre en valeur 1'histoire de la cr6ation de la 
collection, ses domaines privi16gi6s, ses differents courants, genres, 
techniques, 6coles et surtout son iconographie et la beaut6 des salles qui 
1'abritent avec leurs armoi res originales. 
Quant au film sur la peste h Marseille en 1720 (7), i1 a pour objectif de 
mettre en valeur le grand tableau expos6 dans la salle Barthez qui ne 
beneficie pas d'un 6clairage adapt6: trop sombre, les details sont 
difficilement discernables .Outre la volont6 de se servir de la camera pour 
souligner les belles couleurs de cette peinture et la pr6cision des d6tails 
(expression des visages),la vid6o met en exergue (par un bref rappel 
historique qui en atteste l'authenticit6) une 6pid6mie qui interessait la 
m6decine au 186me S.De plus, ce th6me est privi16gi6 par un autre support 
de mise en valeur: les diapositives. 
Les films consacr6s d la biblioth6que remplissent une mission claire: 
1'objectif de celui qui est consacr6 h son histoire (12) est contenu dans 
le titre "M6decine et humanisme": la mise en valeur de l'6tat d'esprit 
humaniste qui a pr6sid6 h la formation de la collection dont i1 rappelle 
les 6tapes.II s'agit de souligner 1'anciennet6 de la BU, de ses sources 
authentiques (archives surtout), sa richesse artistique (peintures, 
sculptures), sa beaut6 architecturale (salles m6dievales), son importance 
quantitative (volume en documents), sa valeur qualitative (antre du 
savoir).Ce film n'est que pr6texte h mettre en valeur 1'ensemble du 
patrimoine sous plusieurs angles grSce h 1'image et principalement les 
sources documentaires.De plus, i1 tend h t6moigner du 1ien privi16gi6 qui 
unit la BU et la Facult6 de m6decine dans une histoire souvent 
indissociable.En outre, la vid6o est en rapport avec une future plaquette 
de la meme collection sur ce sujet. 
Quant h la video 2 qui pr6sente une s61ection de quelques manuscrits du 
86me au 186me s., elle entend faire d6couvrir au public la richesse du 
fonds sans nuire aux originaux, la vari6t6 des disciplines couvertes, la 
quantit6 des volumes conserv6s et surtout leur anciennet6, leur valeur 
artistique et marchande, leur caract6re "sacr6" d'objet d'art et de 
culture.Comme pour les trois autres films de manuscrits (10,11,1) la cam6ra 
a donc voulu mettre en valeur 1'iconograpnie repr6sent6e par les 
somptueuses miniatures color6es aux enluminures dor6es plutdt que la jolie 
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cal1igraphie du texte m6di§val que Ton entrevoit cependant Sgalement.En 
soulignant le talent des artistes, la cam6ra d6sire rendre hommage a 
1'aspect artisanal du manuscrit. 
Mais informer le public de 1'existence de ces tr6sors n'est pas le seul 
but des vid6os; au-dela, i1 s'agit d'humaniser ces sources manuscrites, de 
les d6sacraliser, de les rendre proches et familieres au public; chacun de 
ces f i lms le fait  h sa mani6re: "La Complainte de Genes" tend plutdt h 
prouver que 1'ancien frangais est une langue accessible puisque Ton 
comprend le sens de 1'histoire qu'elle raconte et I'authentic1t6 du r6cit 
historique rapport6."Les Cent Travaux de Chirurgie" veulent attester le 
r6alisme du sujet qu'ils illustrent et prouver qu'un manuscrit n'a rien de 
r6barbatif grace aux sc6nes mises en valeur par les miniatures. 
Quant au film sur Perceval, i1 tend h valoriser le 1ivre sous son aspect 
art isanal par un rappel sur les techniques de fabrication ant6rieures h 
Timprimerie et la conservation du 1ivre ancien.L'id6e est n6e de 
recherches men§es par une classe primaire sur 1 '6volution du manuscrit  h 
1'imprim6.C'est pourquoi ce film destin6 au public scolaire est un outi1 
p6dagogique pour fami1iariser les enfants avec les formes prises par le 
livre au cours des temps en basant cet apprentissage sur la d6couverte dans 
la BU des sources authentiques.Et outre la mise en valeur omnipr6sente de 
la biblioth6que, le film entend souligner le caractdre toujours actuel des 
textes du Moyen-Age en racontant le d6but de 1'histoire de Perceval dans 
une 6dition r6cente, preuve de la p6rennit6 du contenu quelque soit la 
forme prise h travers les si6cles. 
Deux autres films sont consacres aux richesses de la biblioth6que: le 36me 
cherche h mettre en valeur les imprim6s 6crits par les grandes figures de 
1 'histoire de la m6decine dans diverses disciplines: anatomie, orthop6die, 
chirurgie..et choisis sur une p6riode vari6e de 1514 h 1843.P1utdt destin6 
au publ ic m6dical,  ce panorama sur 1 'histoire m6dicale cherche aussi h 
provoquer le sourire au vu des reproductions de certaines planches et 
gravures insolites et d6concertantes. 
Quant a la vid6o consacr6e & Rsbelais (9) en lien avec la plaquette, outre 
1'hommage rendu d celui-ci, elle est 1'occasion de pr6senter et mettre en 
valeur le patrimoine artistique et architectural de la BU, ses sources 
(archives et imprim6s), de r6tablir la v6rit6 sur la vie 6tudiante de 
Rabelais a Montpel1ier, de pr6senter le fondement de la pens6 m6dicale 
enseign6e h la Facult6. 
b METHODE D'ANIMATION RETENUE POUR ATTEINDRE CES OBJECTIFS 
Deux constantes se retrouvent dans chacun des films. 
Tout d'abord l'omnipr6sence des images des sources patrimoniales de la BU 
attestant leur richesse, leur qualit6 et leur volume: apparaissent ainsi 
frequemment k 1'6cran les preuves prouvant 1'authenticit6 du commentaire: 
registres d'archives, lettres et donations, catalogues et autres 
autographes manuscrits, pages de titre d'imprim6s, texte des manuscrits qui 
est parfois meme lu (2) (ainsi la lettre d'un t6moin anonyme sur la peste: 
7); 1'iconographie est omnipr6sente 6galement: planches et gravures 
d'imprim6s sur bois color6, miniatures orn6es d'enluminures et d'onciales; 
en outre, la commentatrice (souvent le conservateur) s'exprime fr6quemment 
avec en arri6re-plan des bibliothdques et rayonnages de 1ivres aux reliures 
color6es, des albums de dessins empiles de format et couleur vari6s;de 
m§me, sont k 1'honneur les sources artistiques: peintures, bustes et 
portraits dont 1'image vient corroborer le commentaire ainsi que le 
patrimoine architectural (salles voQt6es medi6vales, celles du Mus6e et de 
la biblioth6que, la salle des Actes).D'ailleurs la premi6re image du film 
est toujours celle d'une reproduction symbolisant le coeur du sujet et sur 
laquelle vient ensuite s'inscrire le titre de la vid6o.Non seulement la 
source documentaire est film6e par la cam6ra mais de plus, une astuce de la 
mise en sc6ne la rend proche, fami1i6re et presque accessible au public 
puisque le commentateur ou 1'acteur tient souvent dans ses mains le 
manuscrit ou 1'imprime, manipule les registres d'archives pos6s devant lui 
ou encore se tient pr6s des portraits ou dessins qui tronent sur un 
chevalet. 
Une seconde constante renforc6e par cette proximit6 des sources, est la 
participation h laquelle est invit6e le spectateur tour h tour entra1n6 
dans un r6cit historique ("Nous sommes exactement en 1720 dans le quartier 
de ..7), dans un conte (2), dans une histoi re qui lui fait vivre les 6tapes 
authentiques de la constitution de la BU, en suivant pas k pas les 
d6marches audacieuses du bibliothdcaire Prunelle (12).Ici , on 1'invite k 
une promenade entre les paysages d'aquare11es ("Parcourons..4).Ld, on 
1'incite h r6soudre une 6nigme, h mener une enquSte pour imaginer, 
reconstituer et d6duire 1a m6thode emp1oy6e par Atger pour confectionner 
1"album 49 (8). 
Le style du commentai re contribue h cette attitude active du spectateur 
que 1'on souhaite faire r6agir et r6f16chir: les explications sont toujours 
concises mais pr6cises (mention du nombre de lettres orn6es; 2) pour 
fournir au public des "clefs" afin de situer 1e contexte (biographie brdve 
d'un artiste, signification de 1a sc6ne de miniatures , origine historique 
d'une oeuvre..).Ainsi, loin de toute s6cheresse didactique, 1e commentaire 
donne au film un style alldgre et une expression vivante qui sert et met en 
valeur 1'image.D'autre part, ces commentaires sont clairs et simples, 
accessibles au profane (par exemple sur les techniques picturales) et si en 
g6n6ra1 une seule voix commente les images, certains films font alterner 
des voix masculines et f6minines. 
Cependant, elles ne se 1imitent pas h une pr6sentation car 1e commentateur 
qui nous guide dans la d6couverte 6met des remarques subjectives, des 
jugements de valeur pour nous 6mouvoi r ("Voici 1e tableau pr6f6r6 
d'Atger"5-6), nous faire r6f16chir (sur les prob16mes de fragi1it6 et de 
conservation des dessins (4), de stockage de 1a BU (12), sugg6rer les 
auteurs d'oeuvres non sign6es (8), faire des rapprochements avec d'autres 
artistes (7), nous faire rire ("On suit les efforts laborieux du chirurgien 
pour soigner son patient, 10); 11 prend position pour defendre un artiste 
(5-6) en argumentant avec conviction et enthousiasme pour emporter 
Tadh6sion du public. Ici, 11 Tinvite h comparer deux 6ditions differentes 
(3); ld, il donne son avis sur les oeuvres qu'il qualifie pour nous faire 
partager ses impressions ("T§te inquiete", "vigoureuse sanguine", vieillard 
hallucind", "magistrale sobri§t§..4).Souvent des mains ouvrent un ouvrage 
et le feuilletent pour faire p6n§trer le spectateur dans un monde secret, 
myst§rieux et inconnu puis se referme pour laisser la place k 
18 imagination. 
Quant aux titres et qualit§s des commentateurs, pour ne pas rompre 
Tenchalnement, ils s'inscrivent sur 1'6cran en d6calage par rapport au 
d6but du commentaire.Le ton parfois amus6 atteste une remarque personnelle 
comme celle qui constate "la fr6n6sie de remplissage" qui anime Atger pour 
la confection de ses albums et est teint6 d'humour lorsqu'il cite le 
trait6 tr6s s6rieux que publia Joubert sur le rire". 
Une autre astuce pour capter Tattention et 6vei1ler 1'inter§t du 
spectateur est de piquer sa curiosit6: on pr6sente ainsi ce que 1'on pense 
§tre le plus ancien manuscrit poss6d6 par la BU (2); ailleurs, un 
commentaire pr6cise qu'une partie de la collection Atger n'est pas montr6e 
au public, sur un fonds d'image qui laisse entrevoir des albums empi16s 
dans des armoires laiss6es h dessein a demi-ouvertes (4); une autre 
s6quence filme des pages de tltres d'imprim6s en anglais, grec et arabe 
pour attester le caract6re universe! et humaniste de la donation Barthez et 
intriguer le public (12).Enfin, notre inter§t est en 6vei1 lorsque 1'on 
apprend que Talbum 49 est incomplet et interessant pour "Thistoire qu' i I 
raconte"(8). 
D'autre part, Thumour et 1 'original 1t6 ont pr6sid6 au choix de 
1'iconographie port6e h 1'6cran; et c'est k dessein qu'une s61ection a 
retenu les plus belles miniatures de couleur vives, les dorures, 6crins 
pr6cieux de velours et de maroquin (des manuscrits ou albums) mais aussi 
des images insolites, originales et amusantes qui d6contenancent ou font 
ri re; c'est airisi que sont pri vi 16gi6es les caricatures pittoresques 
(dessin ou peinture), les physionomies humaines ("Vhomme de complexion 
flegmatique.") et animales cocasses presque humanis6es ("le monstre 16onin 
en habit de moine" 4), les portraits, les planches anatomiques d'6corch6s 
transperc6s en toute part d'instruments chirurgicaux.La cam6ra est au 
service de Vimage car des mouvements judicieux nous font d6couvrir au 
dernier moment le d6tai1 qui fait rire ou qui surprend (lettrine orn6e d'un 
serpent..); de fr6quents gros plans font appr6cier la pr6cision et la 
justesse du trac6 pictural, la nuance des couleurs, 1'expression des 
visages, le r6alisme du talent de 1'artiste (cf le coQteau sous la gorge 
dans la Chirurgie de R. de Parme). 
Le r6alisateur utilise toutes les ressources de son art: lorsque la cam6ra 
semble nous faire entrer par une fenetre ouverte de la BU (2) et contribue 
h rendre une impression: c'est un mouvement tr6s lent qui nous fait 
d6couvrir le grand tableau de Michel Serre pour respecter cette sombre 
atmosphdre alors qu'ailleurs une succession rythm6e des plans s'attache a 
t6moigner de la variet6 de la composition de la collection Atger (4).La 
cam6ra fixe 1'image pour t6moigner de sa v6racit6 comme lorsque nous 
constatons quelques imperfections de Valbum 49. 
Quant a la musique choisie, elle concourt d cr6er et renforcer 
1'atmosph6re d6jd sugg6r6e par les images; le fonds musical s'adapte aux 
circonstances comme au cin6ma: le film sur la peste est accompagn6 d'une 
musique tragique et path6tique de m§me que 1'orgue donne des accents 
dramatiques lors de sc6nes faisant apparaltre des instruments chirurgicaux 
comme si une op6ration 6tait proche (3) tandis que les caricatures, 
physionomies animales ou encore les amusantes miniatures sur "Les Cent 
Travaux de Chirurgie" sont accompagn6es d'un rythme gai, vif, enjou6, 
primesautier adapt6 h cette com6die th6Strale.Entre deux films d'une meme 
vid6o (10,2), un morceau classique sert d'interm6de pour ne pas rompre 
1'enchalnement.Cependant un 6qui1ibre judicieux fait alterner musique et 
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commentaire car en g6n6ral, les images sont accompagnees uniquement de 
musique; les explications precddent les images afin de ne pas distrai re 
1'attentation du spectateur. 
Un fil directeur semble unir tous ces films puisque deux constantes se 
retrouvent dans les images: au d6but, Tomnipr6sence d'une vue de 
Montpel1ier (gravure ou photo de la ville, de la cath6drale, de la BU) et 
tout au long des films, des rayonnages de 1ivres, des photos de documents, 
dessins et sources. 
Une 6volution se manifeste entre les premi6res vid6os et les plus 
r6centes: celles-ci adoptent un rythme plus vivant, moins descriptif 
entralnant une attitude active du public et ses rdactions. 
Quant a la longueur de chaque film, elle est adapt6e au volume du document 
original (bref pour le petit manuscrit de "La Complainte de G§nes" qui 
comporte 4 images) ou au sujet: les deux films de pr6sentation g6n6rale 
des manuscrits et du Musee sont concis car leur objectif n'est pas de 
tendre k 1'exhaustivit6 mais d'6veiller Vinter§t du spectateur. 
Trois films se distinguent par 1'originalit6 de leur mise en sc6ne: 
"Les Cent Travaux de Chirurgie" ref16tent un parti pris: consacrer un film 
d'animation aux miniatures du manuscrit: la d6couverte d'un rideau de 
th6Stre k 1'italienne qui orne une miniature est h 1'origine du sc6nario 
retenu: faire assister le public h. une repr6sentation th68trale, sorte de 
"comedia del arte" de 1'art m6dical; on entend d'ailleurs au d6but et k la 
fin du film les clameurs et applaudissements d'un public fictif.Cette 
com6die est 6galement construite a la mani6re d'une bande dessin6e car les 
miniatures group6es selon leur th6me (annonc6 dans un medaillon: soin de la 
tete, des yeux...) racontent comme une histoire les soins d'un patient par 
le chirurgien: des dialogues muets s'inscrivent d 1'6cran et rappellent le 
cin6ma muet.Aucun commentaire, h part les explications de pr6sentation 
initiale, ne vient troubler ce d6fi16 rythm6 et enjou6 des saynettes des 
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miniatures qui entralne avec malice et humour le spectateur dans ces soins 
chirurgicaux parfois insolites.Ce scenario renouvel1e 1a vision que 1'on 
porte sur les vieux manuscrits; de plus, les couleurs sont mieux pergues h 
1 '6cran que sur 1'original dans lequel les couleurs tres vives h 1'origine, 
sont un peu estomp6es.De plus, 1'agrandissement r6a1is6 grSce aux gros 
plans permet d'appr6cier les d6tai1s car les miniatures originales sont de 
petit format.Enfin,1a consultation de 1'original permet de constater que 
m§me si une grande partie des 99 miniatures est port6e h V6cran, ce sont 
souvent celles qui repr6sentent des sc6nes (h 2 ou 3 personnages) amusantes 
et d6concertantes qui ont 6t6 choisies. 
Quant au film sur 1e manuscrit de Perceval destin6 aux enfants, pour 
servir la p6dagogie, i1 varie les s6quences (voir page de pr6sentation) et 
a recours au merveilleux, h 1'imaginaire puisqu'un enfant part dans un rSve 
pour d6couvrir le manuscrit dans la bibl1oth6que.Le manuscrit est ici 
personnifi6 et humanis6 puisqu'i1 rev§t la voix d'un jeune homme qui 
raconte 1ui-m§me son histoire.D'autre part, 1e sc6nario trds vivant est 
bas6 sur un dialogue interactif entre les enfants et leur institutrice puis 
avec Perceval.Les 616ves sont les acteurs d part enti6re de cette mise en 
sc6ne comme le montre la cam6ra en fixant leurs visages curieux et 
interess6s„Coproduit par 1e CRDP, ce film a b6n6fici6 de gros moyens 
autorisant ainsi plusieurs 1ieux de tournage: la BU, la classe d'6cole, 
une librairie; un conteur entralne de nouveau h 1a fin les enfants dans un 
monde magique myst6rieux en imaginant comment Gutenberg eut 1'id6e de 
1'imprimerie selon lui; les explications donn6es aux enfants sont 
volontairement simples, claires pour leur 6tre accessibles et s'adapter h 
leur niveau de connaissances.Des astuces de la r6alisation rappellent 1e 
sujet du film puisqu'au d6but, la cam6ra fixe des mains d'enfants 6crivant 
soigneusement au porte-plume sur des cahiers d'6coliers et une siIhouette 
co1or6e tapant h la machine comme pour signif ier 1'6volution du manuscrit  h 
1'imprim6; de meme, 1'image d'une presse en bois revient r6gu1i6rement. 
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NE DE LA MAIN ... SORTI DES PRESSES 
Film de P. NICQ et G. PR£BOIS, realise par 
G. PREBOIS 
Dur6e : 13' 
1) A L ECOLE 
Le titre apparart sur des images de mains d enfarit 
ecrivant soigneusement au porte-plume sur des 
cahiers d'ecoliers. 
Nous sommes dans la classe de Raymonde 
SCHWARTZ a l'£cole Auguste Comte. tout pres 
de la promenade du Peyrou, d Montpellier, un jour 
de d6cembre 1987. La maftresse a apportS ce matin-
ld h ses eleves du Cours El6mentaire un livre extra-
ordinaire, tres diffSrent de ceux qu'ils pratiquent 
d'habitude : il s'agit d'une edition int6grale du Roman 
de Perceval de Chritien de Troyes. 
Pourquoi ce texte ? Cest que depuis plusieurs 
semaines, Mme SCHWARTZ et ses 6leves ont fait des 
recherches sur le livre au Moyen-Age, sur les manus-
crits, les copistes, l'invention de l'imprimerie qui a 
tout bouleverse ... Or, il se trouve qu'un des 15 
manuscrits du Roman de Perceval corsserv6s en 
France et en Europe fait partie du fonds ancien 
de la Bibliotheque Interuniversitaire (section mede-
cine) de Montpellier. Et l'occasion s'est pr6sentee 
d'aller !e d6couvrir sur place ... 
Avant cette visite, la maftresse pr6sente un peu 
le texte aux enfants et leur en lit Ie d6but dans une 
adaptation qu'ils puissent comprendre et qui leur 
plaise ... 
2} A L UNIVERSITE 
Pour presenter cette rencontre, le film prend 
alors d6lib6r§ment le parti du merveilleux. Pendant 
la lecture de Vinstitutrice, un des 6leves part dans un 
rgve ou il s'imagine montant, en compagnie d'une 
petite fille de sa classe, 1'escalier majestueux r.;_ 
mene d la salle de lecture de la bibliotheque, dans 
l'ancien palais episcopal du XVe s. Les deux enfants 
d6couvrent cette salle impressionnante et chaude qui, 
d'abord vide, se peuple miraculeusement de leurs 
condisciples assis aux tables et absorbes par leur 
travail. Ils s'assoient a leur tour a leur place et ;» 
petit gargons appelle Perceval. 
3) L'APPARITION 
Celui-ci apparaPt alors ; certes ce n'est pas sous 
son apparence de Chevalier de la Table Ronde, mais 
sous celle d'un manuscrit ancien qui vient se poser 
sur un chevalet : Perceval est un livre, compose e; 
mis en vers par Chretien de Troyes, ecrit par un 
copiste, illustre par des enlumineurs ... 
Ce livre est tres vieux, mais c'est d'une voix 
juv6nile qu'il repond lui-meme aux questions que se 
posent d son propos les enfants, tandis que la cam6ra 
s'attarde sur des details : texture du parchemin, ecri-
ture, miniatures ... Cest l'occasion d'apporter, de 
fapon vivante, quelques informatlons sur les techni-
ques du livre anterieures d 1'invention de l'imprime-
rie et sur la conservation des livres anciens. 
Puis on se retrouve dans la classe de la meme 
fa<;on qu'on l'avait quittee. La maftresse acheve sa 
lecture et 6tablit la relation entre ie manuscrit que 
l'on a d6couvert et le livre imprime qu'elle tient 
entre ses mains. Le nom de Gutenberg est alors 
prononc6. 
4) POUR EN SAVOIR PLUS 
Un intermSde filme dans une librairie montpei-
lieraine presente quelques livres recents grace aux-
quels on pourra approfondir ses connaissances sur 
l'ecriture, sur Gutenberg et d'invention de l'impri-
merie, sur la culture medievale en general. 
5) GUTENBERG ET PERCEVAL LE GALLOIS, 
retour au conte. 
Apres cet intermede documentaire, on retrouve 
le d6cor ou s'est produite prec6demment la rencontre 
des enfants et du manuscrit. Le conteur, Guy GATE-
PA! LLE, y raconte comment, selon lui, Gutenberg 
a eu I'id6e de 1'imprimerie ; et c'est 1'histoire d'une 
autre rencontre, totalement imaginaire celle-ld, 
debouchant sur urte belle image poetique : avez-vous 
d6ja contempl6 1'empreinte Iaiss6e dans la terre par 
un sabot de cheval ? 
Enfln, le fiIm consacre a Rabelais est construit sur le mode de la variet6 
puisqu'i1 fait alterner commentateurs masculins et feminins; d'autre part, 
11 met en scene un conteur, acteur professionnel qui raconte Thistoire de 
Pantagruel comme s'il 6tait lui-meme Tauteur, en lisant le texte 
original; en outre, 11 nous entralne par un trucage dans la bouche 
gigantesque de Pantagruel k 1a ddcouverte de ce nouveau monde qui est 
THomme.Le mystdre est 1a trame du film puisque c'est peu a peu que Ton 
comprend la signification et 1e sens du nouveau monde.De plus, 1e film 
alterne en permanence la vie et 1'oeuvre du personnage; de m§me, les 
refSrences au prdsent sont nombreuses.D'importants moyens ayant et6 
consacr6s k cette coproduction par 1e CRDP, 1a mise en sc§ne est grandiose: 
1e d6cor en est 1a BU avec les salles m6di6va1es, 1a Salle des Actes dans 
laquelle un acteur professionnel en toge exhorte son fils Rabelais h 
1'6tude, dans une grande emphase theatrale. 
D EVALUATION DE CETTE ACTION 
1 LES LIMITES RENCONTREES 
Les vid6ocassettes font Tobjet d'une publicit6 mod6r6e: 
leur parution est signa16e dans les revues locales (1e Bulletin Acad6mique) 
afin de permettre aux professeurs de les acqudrir. Elles sont mentionn6es 
sur les plaquettes (du Mus6e, de Rabelais) et les brochures de pr6sentation 
du Mus6e; des presentoirs h Tentr6e de 1a BU et du Mus6e accuei1lent les 
listes des 12 films, imprim6es sur des papiers de couleur; de plus, les 
vid6ocassettes sont bien en vue h 1a banque de pret et 1a responsable du 
Mus6e ainsi que le conservateur mentionnent oralement leur existence k 
1'occasion des visites. 
Comme 1a diffusion , cette publicit6 n'est pas syst6matique car elle est 
destinee k un public essentiellement local, pour un usage local et n'etant 
pas une bibliotheque de lecture publique, 1a BU se heurte k des 1imites 
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mat6rie1les et organisationneiles: les locaux ne sont pas prevus h cet 
effet car les films sont passes sur un magn6toscope dans Tune des salles 
du Musee mais le public ne peut y acc6der par la BU, il doit faire 1e tour 
par Text6rieur pour entrer par le Mus6e.De plus, 1a projection des films 
pour les congressistes necessite la mobi1isation d'un technicien de la 
Facu1t6, exigence qui n'est pas toujours r6alisable au regard des 
effectifs. 
Une 1imite juridique s'oppose h la diffusion commerciale des vid6os: 
n'6tant pas d6pos6es au d6pot 16gal de la BN, elles ne sont donc pas 
prot6g6es par les droits d'auteur sauf les coproductions du CRDP qui 
d6tient la propri6t6 de ces films.Cest la raison pour laquelle la BU fait 
signer h ses acheteurs une d6claration d'uti1isation dans laquelle ceux-ci 
reconnaissent etre informes de 1'usage exclusivement personnel ou & des 
fins p6dagogiques de la vid6o, a 1'exclusion de toute uti1i sation 
commerciale. 
La nouveaut6 du support audiovisuel entralna une adaptation du personnel 
comme en t6moignent les quelques r6ticences initiales h cataloguer sur 
SIBIL et indexer les vid6ocassettes. 
Enfin, lorsque le conservateur pr6sente ses vid6os aux r6unions de la 
Commission minist6rielle du Patrimoine et de 1'Association de Cooperation 
CLLR pour informer ses col16gues, ceux-ci lui font part de leur manque de 
/ ? 
moyens financiers et mat6riels comme les magn6toscopes. < 
De plus, les BU sont mal arm6es pour permettre h leurs vid6os de rivaliser 
avec d'autres organismes qui ont de vraies vid6os professionnelles: vid6os 
artistiques de 1'Office du Tourisme pour pr6senter la ville ou vid6os 
p6dagogiques dont le ci rcuit commercial d6ssert les 6tablissements 
scolaires, des 6coles primaires jusqu'aux lyc6es. 
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2 DIFFUSION ET IMPACT 
Si Ton garde prdsentes h 1'esprit les 1imites rencontrdes, on peut alors 
mesurer avec objectivite Timpact du support audiovisuel sur le public 
cib!6. 
L'objectif n'6tant pas d'etre lucratif, ces videos ne font pas Tobjet 
d'une diffusion commercia1e (sauf celles du CRDP qui les diffuse dans les 
6tab1issements scolaires). 
C'est pourquoi Ton constate que pour la diffusion locale, le mode 
privi16gie est rarement la vente: 1e public peut emprunter les vid6os sur 
place h la BU de m6decine, h 1a vid6oth6que de la M6diath6que 
Gutenberg.D'autre part, les films ci rculent r6guli6rement dans les 
festivals et les manifestations culturelles de 1a ville: les trois premiers 
films furent pass6s en continu sur 1a place de 1a Com6die lors de 1a Fete 
du Livre.Ils sont aussi projet6s au public congressiste , aux scolaires 
dans les 1yc6es et col16ges et d Tissue de ces projections^ les 
spectateurs posent des questions au conf6rencier.Ces vid6os sont egalement 
offertes ponctuellement au Doyen, au Recteur, au Pr6fet qui manifestent un 
interet pour ces cr6ations.De meme un jeu complet est offert aux 
techniciens qui les ont fabriqu6es et h la directrice de la BIU qui a son 
tour, les ofrre h ses hotes de marque.Quant au dernier film consacre a 
1'histoire de 1a biblioth6que et de ses manuscrits, i1 n'est pas destine a 
la vente mais sera offert h toutes les BU de m6decine et d quelques 
biblioth6ques participant au Congres M6dica1 de septembre 1992. 
II arrive n6anmoins que ces vid6os soient destin6es h  1a vente: la BM en a 
acquis un jeu complet (ind6pendamment de la vid6oth6que), des professeurs 
de 1a Facult6 de medecine les ach6tent ainsi que les visiteurs du Mus6e a 
qui elles sont prioritairement destin6es. 
On remarque donc que 1a BU participe chaque fois qu'e!1e le peut aux 
manifestations culturelles de la vie locale; c'est 1'un des biais par 
lequel elle fait d6couvrir son patrimoine tout en le prot6geant. 
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Le but premier 6tant le rayonnement culturel de la BU, 1'impact sur le 
public est h la hauteur de cet objectif puisque, outre le public local, 1a 
BU regoit des commandes 6manant de mus§es, bibliothdques, enseignants, 
organismes culturels ext6rieurs comme par exemple 1'ENSSIB, La Villette, 
1e service des enfants malades d'un hopital de la r6gion, un Centre de 
pr6vention du cancer, le cercle mi1itaire d'Apt... 
Outre le succ6s de la diffusion, la video remplit sa mission culturelle: 
elle humanise les manuscrits: le public participe puisqu'i1 r6agit par 
1'6tonnement mais aussi le respect pour ces richesses.Les visiteurs 
retournent admirer le tableau de M.Serre apr6s avoir vu le film. 
Le large public a acc6s h ces vid6os alors que les originaux ne sont 
communiqu6s qu'd une seule personne h la fois et sur justification de 
ses travaux. 
En outre, le public souhaite d6couvrir la partie du patrimoine non 
pr6sentee dans les films. 
Les r6actions des spectateurs prouvent que les mises en sc6ne et sc6narios 
sont adapt6s au sujet;  la curiosit6 du publ ic est 6vei116e puisque, tour h 
tour, on est surpris et 6mervei116 de d6couvrir les tr6sors qu'abrite la 
BU, on se laisse volontiers entralner dans les rappels historiques et les 
commentaires qui 6clairent certains d6taiIs auxquels on ne pr§te pas 
forc6ment attention lors de la visite du Mus6e et parfois meme, on rit de 
bon coeur. 
La cam6ra est ici un outi1 au service de la mise en valeur du patrimoine 
de la BU; les vid6ocassettes atteignent ce but sous une forme originale et 
attrayante. 
55 
3 LES PERSPECTIVES 
Les perspectives sont d'autant plus encourageantes que la future 
m§diath§que de Lapeyronie (seconde BU de m6decine) sera dot6e d'une 
vid6oth6que qui autorisera 1'emprunt syst6matique de ces films mais aussi 
leur diffusion sur place, dans une salle am6nag6e h cet effet pour les 
6tudiants et professeurs. 
Cette biblioth6que aura en effet une inspiration"1ecture publique" 
prononc6e. 
En outre, pour prolonger cette impulsion, il semblerait judicieux 
d'encourager 1a Facu1t6 de m6decine h projeter syst6matiquement les films 
en amphith6Stre h 1'occasion des Congr6s qu'e11e accuei11e. 
D'autre part, un cahier de suggestions h 1a disposition du public 
permettrait de comp16ter les r6actions glan6es par la responsable du Mus6e 
et le conservateur lors des visites et de mesurer la fr6quence de 
projection des vid6os autres que celles consacr6es au Mus6e. 
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CONCLUSION 
C'est donc grace aux actions d'une mise en valeur k multiples facettes que 
vivent d'une eternelle jeunesse douze si6cles d'humanisme et de science. 
L'originalit§ se conjugue avec 1'efficacit6 pour r6ussir cette mise en 
valeur puisque 1e support audiovisuel vient avec bonheur comp16ter et 
amplifier les r6sultats obtenus par le support imprim§ et les animations 
traditionnelles. 
L'harmonie et 1'unit§ qui soudent cet ensemble patrimonial si diversifi§ 
se retrouvent dans une mise en valeur qui s'attache h §tablir des 
correspondances et des 1iens entre les diff§rents supports afin de 
pr§server sens et coh§rence. 
C'est pourquoi, selon les opportunit§s offertes par le support, le 
patrimoine est mis en valeur sous de nombreux aspects: artistique et 
culturel bien sQr pour les humanistes et amateurs d'art, mais aussi 
p§dagogique et didactique (le 1ivre, outi1 d'apprentissage pour les 
enfants, de savoir pour le public m§dical) et parfois m§me artisanal 
(technique d'§laboration des 1ivres, des albums de dessins). 
Cest donc le grand public que privil§gie cette mise en valeur qui a peu b 
voir avec une action §1itiste qui serait uniquement orient§e vers le monde 
de la recherche universitaire. 
En outre, 1'uti1isation de la vid§o permet de cr§er chez les lecteurs et 
visiteurs des habitudes et r§flexes par rapport h 1'usage de la 
vid§ocommunication car l'exp§rimentation sociale est au moins aussi longue 
d mettre en place que 1'exp§rimentation technique proprement dite. 
Et pourquoi ne pas imaginer dans le futur la cr§ation d'un vid§odisque 
d' images sur les miniatures des manuscrits ? "'t^1 
La BU utilise astucieusement toutes les ressources offertes par ses locaux 
et i1 est certain qu'elle saura mettre h profit 1'espace obtenu par 1a 
cr6ation d'une seconde BU de m6decine pour intensifier sa mise en valeur 
grace h une publicite accrue. 
II est vrai qu'e11e b6n6ficie du soutien et du parrainage actifs de la 
directrice de la BIU et du Doyen de la Facult<§ de m6decine.Mais comme elle 
ne b6n6ficie pas de moyens plus importants que d'autres BU, c'est la 
vo1ont6 qui anime et donne une impulsion dynamique h cette action continue 
et suivie de mise en valeur.Et Ton ne peut que souhaiter que les objectifs 
soient pleinement atteints,  que le grand public continue h affluer et h 
decouvrir les richesses de cet ensemble patrimonial et surtout que les 
efforts engag6s ne soient pas vains. 
Pour ce faire, i1 faut que se poursuive et s'inscrive dans 1a duree cette 
action coh6rente, r6f16chie et soutenue, avec notamment de nouvelles 
vid6ocassettes et de nouvelles plaquettes pour comp16ter la collection 
amorc6e. 
L'une des plus belles r6compenses de ce labeur est de voir se r6aliser la 
r6union tant esp6r6e de la presque totalit6 du fonds ancien de m6decine, 
ant6rieurement dispers6 dans les quatre salles m6di6va1es restaur6es 
(bientdt ouvertes au public) de la BU de m6decine de Montpel1ier, h la fois 
service de la recherche universitaire frangaise et 1'un des plus beaux 
fleurons du patrimoine national. 
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ANNEXE 1 
Histoire de la B1b1iothdque de M6decine de Montpellier 
du 186me s16cle au ddbut du 206me s16cle 
Si VEcole de M6decine de Montpel1ier, centre de 1'enseignement de la 
mddecine au Moyen-Age, s'enorguei11it de remonter h 1180, sa biblioth6que 
ne peut en revanche pr6tendre h une telle anciennet6. 
En effet, ce n'est que dans les archives que Ton retrouve les traces (du 
136me au 166me s.) des diverses biblioth6ques m6d16vales dont 1@s fonds 
n'ont pu r6sister aux diff6rentes d6gradations et guerres de religion. 
Le noyau du fonds ancien qui subsiste actuellement fut constitu6 au 186me 
siecle: ainsi, 11 faut attendre 1757 pour que Ton apprenne par la p6tition 
des etudiants qu'ils r6clament la fondation " d'une biblioth6que publique d 
Tusage seul de la facult6".Supplique rest6e sans effet jusqu'en 1767, date 
d laquelle le doyen Henrl Haguenot, docteur en m6decine, 16gue sa 
bibliothdque personnelle (alors riche de 1200 volumes d'ouvrages m6dicaux) 
h 1'Hotel-Dieu St-Eloi, h Tintention des 6tudiants.Elle sera ouverte au 
public en janvier 1768. 
Le biblioth6cai re Amoreux,professeur d'histoire naturelle h qui elle fut 
confi6e Tenrichit.mais malheureusement c'est h Ntmes qu'il Mgua la plus 
riche partie de sa collection d'histoire naturelle. 
Le geste d'Haguenot incita deux anciens docteurs de Montpellier h faire de 
m§me: le lyonnais J-B.Rast de Maupas en 1771 et le languedocien A.Uffroy en 
1772. 
Mais cette bibliothdque incluse dans 1'hopital St-Eloi ne donnait pas 
satisfaction car le rdglement ne favorisait pas un acc6s libre aux 
6tudiants. 
Cest alors que 1'Ecole de Sant6 qui succ6de 6 1 'Universit6 de M6decine 
est transf6r6e en avril 1794 (par un arret6 de 1a Convention Nationale) 
dans les locaux de 1'ancien monastere St-Benolt, construit en 1364 par 1e 
pape Urbain V et alors si6ge du Palais 6piscopa1. 
D6s cette 6poque, les ambitions de 1'Ecole 6taient vastes comme 1e 
laissait percevoir 1e professeur C-L.Dumas qui proclamait dans les 
"Discours sur les progr6s futurs de 1a science de 1'homme" en 1798 " qu'il 
ne fallait pas s6parer la philosophie de la m6decine, qui toutes deux 
rassemblaient les rapports qui 1ient 1'homme h la nature". 
II n'est donc pas surprenant qu'i1 ait d6cid6 de transf6rer en 1794 dans 
ce m§me 1ieu la bibliotheque de 1'Hdtel-Dieu qui comptait alors 2700 
volumes.En 1796,Chaptal, ancien professeur de 1'Ecole devenu Ministre de 
1'Int6rieur 61argit la conception de la m6decine en science universelle et 
en 1803, 1'Ecole de Sant6 primitivement destin6e h former des m6decins 
mi1itaires ouvre ses portes aux civils, prenant d6sormais le nom d'Ecole 
de M6decine. 
A cette meme date, Chaptal nomme biblioth6caire Gabriel Prunelle qui sera 
plus tard appe16 "Monsieur Prune" par Daumier.Fonctionnaire z616 autant 
qu'6clair6, nomm6 commissaire du gouvernement charg6 de 1'Inspection des 
biblioth6ques et futur Maire de Lyon en 1830, celui-ci s'acquitta avec 
bonheur de sa t&che de prospecteur. 
Cest ainsi que de 1803 h 1807, sur 1'ordre de Chaptal, 11 puisa dans les 
d6pots litteraires (constitu6s h la R6volution par les biens des Princes et 
de 1'Eglise) du Mans, de Chartres, Dijon, Auxerre et surtout Troyes (la 
biblioth6que du magistrat Bouhier, premier pr6sident du Parlement de 
Bourgogne.qui avait 6t6 achet6e par 1'abbaye de Clairvaux avant d'Stre 
confisqu6e) afin de reconstituer les collections de la bibliothdque de 
m6decine qui avait perdu sa richesse du Moyen-Age. 
unelle" caricature de Daumier 
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Cest 6ga1ement sous la direction de Prunelle devenu professeur de 
medecine legale et d'histoire de 1a m6decine en 1807 que la bibliothdque 
s'enrichit du leg g6n6reux de P-J.Barthez en 1806, chancelier et professeur 
h 1'Ecole de m6decine, m6decin de Napo16on ler. 
Sa bibliothdque personnelle de caractdre encyc1op6dique comptait environ 
5000 ouvrages.II sera 1e chef de file du vitalisme montpelli6rain, 
renouant ainsi avec la pens6e m6dicale hippocratique qui s'appuie sur 
1'observation et l'exp6rience. 
En 1808, 1'Ecole prend le nom de Facult6 de m6decine et au cours du 196mo 
et 206me siecle, plusieurs dons ou legs de particuliers viennent accroltre 
le fonds ancien de la bibliothdque: celui du chirurgien Delpech, de 
Flourens en 1867, du doyen Bouisson-Bertrand en i882, de Jaumes en 1906, de 
Vires en 1945. 
Et de 1819 k 1885, la biblioth^que qui poss6dait environ 50.000 volumes en 
1855 b6n6ficia ds dons de VEtat. 
A partir de 1855, date de cr6ation des bibliothdques d'Acad6mies qui 
regroupent alors celles des diff6rentes facu1t6s (sauf celle de 
m6decine),1'autonomie de la biblioth6que de m6decine va §tre 
progressivement contest6e:ainsi en 1879,elle devient la section m6decine de 
la bibliothdque de 1'universit6 mais demeure distincte et autonome 
puisqu'e!le conserve ses locaux et ses fonds. 
Puis la cr6ation d'une BU unique intervient en application de 1'arret6 de 
1879 qui regroupe les bibliothdques des Ecoles et Facult6s en BU.Ceci am6ne 
alors le regroupement des collections des quatre biblioth6ques des Facult6s 
dans les locaux de 1'actuelle Facu1t6 de droit et, seuls deux 1ieux de 
conservation des fonds anciens subsistent: la BU centrale et la Facult6 de 
m6decine. 
C'est en 1895 qu'interviennent deux changements d'importance: d'une part, 
les bibliothecaires et leurs adjoints jusqu'ici nomm6s par la Faculte de 
medecine parmi les medecins sont desormais choisis par 1'administration 
centrale parmi des sp6cia1istes en bibliotheconomie sans tenir compte de 
leur formation universitaire. 
0'autre part, l'exiguit§ des locaux contraint la bibliothdque h d6membrer 
ses collections patiemment r6unies par Prunelle en transferant h la 
section centrale de la BU une tr6s grande partie des ouvrages dont on 
jugeait (arbitrairement) qu'ils ne se rapportaient pas directement aux 
sciences medicales (environ 10 & 12.000 volumes dont des incunables et 
imprim6s prdcieux).Une partie seulement des ouvrages de botanique et 
d'histoire naturelle est rest6e a la section m6decine. 
De meme que 1a bibliotheque d'une 6poque est son reflet, c'est toute 
1'histoire de 1a m6decine du Moyen-Age au 196me siecle qui est enclose dans 
celle de la BU de la Facu1t6 de m6decine de Montpel1ier. 
Cest ainsi que s'ach6ve 1a p6riode humaniste pour laisser la place b  une 
periode strictement scientifique orientee vers une sp6cialisation toujours 
plus grande. 
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